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DE LA FORMATION.DES
JEUNES

Le nombre de jeunes filles
et de jeunés gens qui se des-
tinant a la scéne allant tou-
jours croissant, j'ai cru qu’il
était de mon devoir d’aviser
les intéressés qu’ils ne sau-
‘raient. jamais agir avec trop
de prudence dans le.choix de
celui qu’ils chargeront deleur
éducation artistiques. RE

ont il-fautbien se con
incre quand on veut abor-

-Yder l’art dramatique c’est de
l’importance capitale d’avoir
pour maître non pas seule-
ment un homme compétent
en diction,littérature ou main-
tien mais surtout un homme
‘d’expérience, de volonté, qui
de soit assimilé toutes les con-
naissances du théâtre, encore
plus celles de la vie, ce qui lui
permettra de mieux découvrir
votre instinct et votre vérita-
ble “nature”. .
On se trouve, par exemple,

en face d’un ‘professeur qui
vous ‘affirme que tel genre ou
tel emploi fera votre affaire.
Vousvous laissez guider par
lui; “quoi de plus naturel? .….
Puis un jour, ce professeur
éclairé par une lumière subi-
i2 s'aperçoit qu’il s’est trom-
né, qu’il vous à trompé. La

{nature que vous avez ne s’a:
- dante ‘ pas à l’emploi. qu’il
vous .a choisi. Quel courage,
¢'il Ya, pe- lui -faudra-t-il pas
pour oser:vousle dire, et que
de tempsperdu!.. .. . .

_… Combien pourrais-je :en
5 compter aujourd’hui, déjà, de

ces--belles-natures mal -diri-
géesqui sombrent et dont rien
ne surnagera! Avant de clore

* ces propos, un mot donc à
ceux qui osent prendre la res-
ponsabilité d'éducation artis-
tique: Même avec un semblant

, d'autorité, il -faut «connaître
*… mieux'et'plus que des titres

d'ouvrages pour assumer cette
tâche délicate, difficile et for-
midable de conséquences. Il
“Haut étre plus qu'un artiste
‘incomplet, surtout quand ce-
lui-ci ne se double que d'un
demi-savant, vaguement éclai-

" $6 d’une'lumière douteuse, lu-
.miére plus dangereuse pour
ceux qu'il éduque. que la nuit

>làplus noire. L'oeil se fait aux
ténèbres épaisses, l’instinct le
guide tandis. qu’il sera: tou-
jours troublé, s'il est gêné, par
le mirage où la vision s’éga-
re:sans pouvoir jamais se
fixer. - ;
“C’est ainsi que l’incompé-
tence d'un udo-maître

… peut être funeste à bien des
À talents “parla bonne raison
»\y qu’un clou planté de travers,
?-"- àmesure qu’on l’enfonce,s’é-

- — loigne.de plus en plus de la
Taie direction. ë La

…  CANADIEN-FRANÇAIS
\ 5Iy a-peu de temps, àdé-
Ataut de bonne production, la

~ direction du théâtre Cana-
dien-français - semblait’ avoir

_ Vouju nous imposer des oeu-
a,vres médiocres, sans vraisem-

“Dlance, ni logique, ni moeurs,
; nf, caractères. . Parmi elles,

_ nous citerons “Allo Polly”,
‘Ka Fille du Soleil”. Ce n’est
a sans être agréablement
*
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qu’elle renonce, aujourd'hui,
au burlesque de certains spec-
tacles et aux drames à dormir
debout que seule, la convic-

faire accepter un soir. En re-
nonçant à ce genre douteux
qui donne au public le droit
de penser, avec raison,: “Fo-
lie pour folie, je préfère.les
vues.ou le Gaiety”, La direc-
tion mérite.plus que des com-

fils, intitulée “Denise”, dont
la création date de 1878. Elle
fut reprise depuis, un peu par-
tout et très souvent. On la re-
prenait encore ces jours-ci au
Canada, en 1925. Ces exhu-
mations sont les preuves in-
contestables d’un imméènse ta-

ge ait une véritable valeur et
que le style, ce style qui em-
baume et conserve, l'ait gardé
délicieusement ' jeune, pour
qu’il puisse reparaître qua-
rante ans après, sans porter
une date au coih des phrases
et toujours aussi réel, aussi
vivant qu’au premier jour.
C’est dans “Denise”, d’ail-

leurs, que l'auteur à lemieux
défendu cette thèse morale
‘qu’il faut que l'on fon
famille sur l’amour et non syr
largent”. L'intrigue estsoli-
de, les caractères pris surle
vif, les scènes sont filées avec
une adresse infinie et une au-
dace qui parfois vous décon-
certe, C’est ainsi qu’on ne sait
que penser quand l'aüteur
nous laisse croire a la sincéri-
té du serment de Fernand de
Tahuzette. Il n’y a.qu’un mai-
tre, pour réussir un coup.pa-
reil, froisser impünément les
susceptibilités de toute une
salle. oC
Ajoutons a cela que-les qua-

tre actes sont écrits dansun
style ayant toutes les quali-
tés du grand écrivain, la clar-
té, la vie; il est-concis, litté-
raire, les phrases se suivent
avec. des luisants et des dure-
tés métalliques, il a tout ce
que donne enfin l'habitude du
dialogue scénique. ;

- Aussi cette semaine, si “De-
nise” était.au Canadien-Fran-
cais et elle devait y étre car

père amplement représenté,
la jolie coupable a dû tres-
saillir d’ûne joie sand mélan-
ge en écoutant _Tlhouvenin
prendre hardiment sa défense
et reveñdiquer une place au
foyer conjugal pour cette
forme malheureuse de la fem-
me qui circule d’un bout à
l’autrede l'oeuvre de'M. Du-
mas, fils. En effet il nous la
fait plaindre dans la “Dame
aux Camélias”; nous y inté-
resse dans le “Demi-Monde”,
nous la fait admirer dans
“Denise”. C’est grâce à lui, si
elle se rapprocha parfois plus
souvent du vrai monde, de la
société, mieux encore si elle se
maria et dans bien des cas
pour leplus grand bonheur de
ceux qui l'avaient calomniée.
Je signalerai, cependant,

que ce théâtre si moral fut-il, 
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oous
dien-Français devrait’ refuser |de Love iodar
dumonde chaque soir, [bee ae

_ Cette semaine,la troupe de| LoCa
M. F. Barry nous présentait treescomett
une oeuvre de M.Al. Dumas,|de Fénorstedastrique,

là oes

lent. Car il faut qu’un ouvra-|

de la jsereuse.
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Le droit sur le charbon bitumi-
moux est majoré de 14'cents à 50
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Fora faire un grand à la

cause de. la "rompéranée pas

Lee gouverneurs duCollage des
chirurgiens Dentistes sont fort
mécontents_ . > .

2. La législature, raicon vient
da leur enlever une molaire dan-

oe“ eo,0
Leurs décisions ne seront plus

sans ‘ appel, ee +.

Le com des Incendies
traiterait de criminels, pa-
rents qui donneraient des allumet.
tes ‘comme jouets à leurs enfants.

"Le président de la Cour d'As-
éisos accignerait comme com
cos ‘coun qui fournissent des armes
a ‘feu aux bandits. ‘-

La législature ne voulant pes
être complices’ d'actes:autoritaires
commis per des cerveaux en
d'honneur professionnel.

wé l'occasion pre-
ailes à ces cor

eepas
cou

beaux de malbour. °

‘. Qui auraient ‘voulu _enlever his
cence, leur sague-paia,

A cortains confrères - -
vent commettre l'énorme
Jour re, |

cs

ui
Ou d'avoir le talent de s'assurer

une clicatièle, dépassant la v..

Un. dénommé 3Courtels dost
montré pou courtéfs envers un
constable c o ® .

Le magietrat lui à fait une vorte

; L'ongoses à mieux mériter de
pou mou MIC MAC.
J

défendre aux jeunes filles.
Cette appréciation ne ternira
certes pas la réputation du
grand maître, lui-mêmeayant
dit: “Je les respecte troppour
les convier &'ce que'j’ai à
dire, mais. je respecte trop
mon art pour le borner à ce
qu’elles peuvent entendre.
Denise” fut interprété d’u-

ne façon très, très conscien-
cieuse partoute la troupe,in-
distinctement.Les rôles étaient
sus à la lettre, on devinait les
artistes tout à leur personna-
ge et pas un n’évoluait en
écène sans une aisance que je
me plais à reconnaître. Fran-
chement il serait difficile de
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Deux amis de

Ppérieurement monté,

qui s’amène.

peur d'exportation. -

secret de ces faux dieux. -
- some

copies
"Pos ta ti

‘si tous avaient joué*la pièce
dans l'esprit qui lui est: pro-
pre, si chaque carac avait
revêtu l’allure,le ton,18-tenue
authentique, si l’onm'avait
nuancé, enfin, ce jene sais
quoi :. d’indéfinissable. -qui .a
toujours existé en France et
qui sépare encore aujourd’hui
l’aristocratié de la démocratie.
Cett critique peut sembler
paradoxale, elle est ceper-
dant vraie. Quoique fassent
ces artistes, seraient-ils même
des génies, s'ils n’ont pas étu-
dié ce théâtre sur place ou
avec des maîtres français
compétents, il ne leur est pas
plus permis de dignement in-
terpréter -nos. chéfs-d'oeuvre,
qu’il ne m'est possible à moi,
même après un séjour de vingt
ans au pays, d’incarner et de
vivre un rôle de Canadien.
M. Filion fut pathétique,

absolument dans la note. Son
Drissot se ressent d’un certain
contact avec des Paul Marcel,
Scheler, Laurel et d'autres.
M. Duquesne fut surprenant,
son interprétation d'André
lui fait le plus grand honneur.
A date c’est, à mon sens, le
rôle qu’il a incarné avec le
plus de-vérité. M. Barry s’est
complètement déclassé en fai-
sant de Thouvenin l'espèce de
savant, autoritaire qui du haut
de ses connaissances,-sermon-

pli-Ine et impose, tandis queThou-
venin est le philosophie rai-
sonnable et raisonné persua-
dant par la sagessede son ju-
gement- A M. R. Valeur il
manquait de la ligne, .de la
race, ce qui ne l'empêche pas
cependant de très biest jouer
la scène où il ment effronté-
ment à André. Mlle-M.Thie-
ry personnifiait Denise. De
cette jeune comédienne qui
progresse toujourson_ne peut
dire que du bien. Je la mets
cependant en gardecontre un
geste, celui de secacher les
yeux avec la main. SC
Ce geste estpeu gracieux

et se répète tropsouvent. Lors-
qu'elle parle aussi, on la di-
rait atteinte d’un perpétuel
rhume de cerveau. Cela tient,
je pense, & une matvaise con-
formation des fosses nasalcs.
Mde Verteuil et Mlle -Giroux
firent bonne figure chacune
dans son rôle respectif. Mde
A. Alys a joué “bourgeoise-
ment une aristocrate ‘et Mlle
Deslauriers fut gentille dans
Clarisse::Les autresroles et la
mise-en-scène méritent -des
compliments. “3

Tes
ore,

Cette semaine jerecom-
manderai: encore l’Electra.
C’ést' un'théâtre bientenu, le
spectacle y est toujours inté-
ressant.Etne croyez pas pour
en.faire-de tels éloges que j'en
sois un des actionnaires. Si je
reconimaride cet établisse-
ment, c'est que je suiscertain
de ne pas
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tation de l'énergie électrique aux Etats-Unis est su-

Aprés le long Drayton, c'est le p'tit pére Hocken
Tous. deux font semblant de vouloir le

plus grand bien.de la province de Québec;
sommes assez naïfs pour les croire, tant pis pour nous.

Il n’est que delire les journaux qui se font cheva-
liers servants du trust de l'électricité dans le Québec
pour comprendre ce qui est au fond de l'affaire: le dis-
cours du long Drayton est rapporté mot à mot; celui
de l’orangiste Hocken a les honneurs d’un ‘premier-
Montréal. En ce tempsde ‘misère noire”, tous deux
s'opposent à ce que le pays retire $1.95 par cheval va-

Les députés de.la province de Québec, qui savent
l’amitié que leur:portent ces bonzes, feront bien de
demeurer sceptiques: L'opposition ne se gène pas de
critiquer le budget, mais elle s’oppose à ce que nous
ayons de nouvelles sources de revenus.

Comment concilier ces contradictions? C’est le

“L’AUTORITE” '

CHANTECLERC
- Oncomptait mercredi soir,
vers 9 heures, qu’une soixan-

 

taine de personnes assistaient|-
au spectaclé. Le même soir,
vers 10 heures, il en restait
un peu plus detrente. '

- LE PUBLIC AU THEATRE
Je sais que “Le Public”,

malgré ses caprices, ses bour-
rasques,.est un très bon en-
fant car en général il a le res-
pect de ceux qui l’ont amusé,
fait souvent aussi preuve d’in-
dulgence, mais cependant.

J'ai vu des gens sortant
d’un restaurant à la mode et
qui tombèrent au milieu d’un
drame lyrique. Ils étaient
cing, deux dames, trois mes-
sieurs et devaient étre encore
étourdis des ‘spiritueux car

.|des fauteuils où on les plaça,
des remarques saugrenues et
des rires éclatèrent à chaque
instant; cela dura toute la soi-
rée. Ceci n’est pas un fait iso-
lé, car il se répète fréquem-
ment.
Que dire de ces deux jeu-

nes gens, pommadés, l'oeil Jui-
sant, qui prennent place, se
carrent, s’étale, tout au bien-
être de l’installation. Mais la
première scène est à peine
commencée que l’un d’eux
consulte le programme puis
tend l'oreille comme pours’as-
surer qu'il ne se trompe pas,
regarde ensuite son ami. Leurs
visages s’allongent, se cons-
ternent, leurs yeux s’arrondis-
sent. Tout à coup d’un com-
mun accord, sans parler, se
lèvent, bousculent tout le mon-
de pour passer, sortent suivi
d’un placier. Du couloir, dont
la porte bat derrière eux avec
fracas, cette phrase nous ar-
rive: ‘Tu ne m'avais pas dit
que c'était une revue à Sylvio,
qu’on jouait cette semaine!”
Pour d'autres raisons, cette
scéne se reproduit aussi trés
souvent.

N’oublions pas non plus ces
spectateurs arrivant à neuf
heures quand la représenta-
tion commence à huit. Et re-
marquez que ce sont toujours
les mêmes et se recrutent par-
mi les habitués du théâtre. Ils
n’ont même pas l’excuse d’en
ignorer les bons usages. Leur
arrivée dérange tout le’ mon-
de, rompt le mouvement d’un
spectacle, cela les rend fu-
rieux. Ils se vengeront de leur
inconvenance en critiguant
I'auteur, le directeur et les ar-
tistes. On peut se payer fe
luxe de cette constatation,
tous les jours, en matinée et
en soirée.
Et certain soir, à l’Or-

pheum, od grand nombre de
spectateurs se plaignaient de
trop entendre le souffleur; le
souffleur, savez-vous qui c’é-
tait? C'était un amoureux qui,
pour plaire à sa belle, tentait
de lui prouver. qu’il connais-
sait la pièce par coeur. Il l’a

(Suite à la Zme page)
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suicide. C’est ce que les officiers de police se demandent à la
suite du rapport de l'autopsie pratiquée hier après-midi sur
le cadavre d’un inconnu trouvé dans le canal Lachine. ..En
plus de dix balles découvertes dans les goussets de l'individu
en question, les médecins autopsistes ont aussi constaté que
l’individu avait été tiré dans la tête. On a même extrait la
balle qui est de ‘calibre Z2 comme celles trouvées dans ses
poches. :

, L'enquête était à peine‘commencée ce matin qu’elle a été
ajournée par le coroner afin de permettre aux sergents-dé-
tectives Pusie et Bogli de faire des recherches dans cette
cause qui semble des plus importantes.

Toute la police est sur les dents depuis que Burney Carl,
36 rue Chenneville, et John Monahan, 395 rue Delisle, ont
fait la découverte du cadavre vendredi après-midi. On a
trouvé sur le cadavre qui est pratiquement en décompo-
sition un billet de Montréal à New-York, ainsi qu’un bouton
d’une loge maçonnique.

L'individu mesure cinq pieds six pouces, il a un teint
medium, il porte un habit noir, des chaussures noires, une
cravate noire et une chemise claire.

UNE ERREUR INGONGEVABLE
Les vicissitudes de la loi des dentistes, à la

Législature.
Québec, 28. — Peut-on concevoir une chose pareille?

Mais c’est un fait tout de même.
La Législature adoptait, à la session de l’an dernier, un

bill concernant les chirurgiene-dentistes. Or, que lisons-nous
dans les statuts refondus?

“Il y a appel aux tribunaux des décisions rendues par
le bureau, excepté dans le cas de suspension ou de destitution
d’un membre du Collège.”

Eh bien! c’est justement le contraire qui avait été adop-
té. On concevra facilement que s’il y avait lieu de porter ap-
pel, c'était dansles cas de suspension ou de destitution. On a
essayé de faire croire gue cette erreur était involontaire. Il
faudrait être bien naïf pour y croire une seule minute. Trop
de gens étaient intéressés à ce qu'el's 2

| rs ° i . e ° 6 1-8, 26 à o à 66, 25-4Que peuvent bien cacher les discours| —On trouve dix balles de calibre 22 dans ses|, Atlantic Sugar > 200 a 25, 25
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23t commise.
En supposant même que l'erreur n’eût pas été voulue,

comment se fait-il que le bureau des gouverneurs de l’art
dentaire se soit obstiné avec tant d’acharnement à combattre
le bill rémédiateur qui était amené à cette session?

Me Alphonse Décary était là qui veillait, et l’on peut
être sûr qu’il chargera un compte quelque peu salé.

; Le docteur Eudore Dubeau avait été mandé de Mont-
réal, et M. L’Archevêque, député, reçu dentiste de par la
grâce de la Législature, se fendit d’un discours sur l'honneur
professionnel bien propre à faire rigoler.

Ces messieurs à la fin obtinrent qu’il n’y aurait appel
que pour les suspensions de plus d’un mois ou les destitu-
tions; znais à quels abus ne donnera pas lieu une telle loi?
Le bureau peut bien suspendre les simples membres douze
fois nar année. SIGISMOND.
RTE

- APROPOS DE STATISTIQUE
L'agent de publicité de la Compagnie de Ciment Natio

nale remet au point celles de l'Office minier
de la province de Québec sur

l’industrie du ciment.

Nous recevons de l'agent .de pu-'dée. Même avec Ja machinerie la

: LATETEDE CET INCONNU NOVE
‘|La police se demande si cet homme a été assassiné:

blicité de In Compagnie de Ciment
Nationale, M. Olivar Asselin, In
cttre suivante:
Monsieur Je Directeur. ,
Cz n'est pas sans surprise qu’on

& lu dans le dernier Rapport pré-
lintinaire de l'Office minier de la
province de Québec, puis dans un
certain nombre de journaux À qui
une main pleuce avait tout d= sui.
te communiqué cette statistique
soi-disant “officielle”, que la ca-
paçité de pruluction des usires de
ciment, jdans cette province, est
actucilement de six millions da ba-
ris par annéc.

Les faits nc sont pas estiere-
mer: conformes à cette assertion,
et même jl sera facile de prouver
qu’ils sont tout le contraire.

sa formation, en lyv;" !a
trust des ciments. ou Canada Ce-
ment Co., engloba les trois usines
qui existaient à cette époque dans
la province de Québec, savoir:

1.Celle de l'International Port-
land Cement Company à Hull,
construite en 1902 et ayant un
rendement quotidien de 2,500 bu-
rils, soit, en tenamt compte des,
arrêts forcés, un rendement annuel
inférieur à 750,000 barils; :

2. Celle de la Vulcan ‘Portland
Cement Company & la Longue-
Pointe, bâtie en 1902 et d’un ren-
dement quotidien de 2,000 barils;

3. Celle de la Lakefield Port-
land Cement Company construite
en 1906 dans une partie de la
Pointe-aux-Trembies aujourd'hui
comprise dans la ville de Montréal
Est, d’un rendement -quotidien de
2.000 barils.
Ces trois usines sont encore, au-

jourd’hui, les seules que possède
la Canada Cement Co. en norte
province. -

Vieille de 22
Hull est

ans, l'usine de depuis neuf ans, Sa machinerie,
à la supposer en bon e con-
rATVAtiOn, est aujourd'hui  démo-

plus perfectionnée;, le démodé de
son aménagement ne permettrait
pus une fabrication économique.
Bref, à toutes fins pratiques, elle
est aujourd’hui virtuellement dé-

leereille de 22 ans, l’usine dite
“Vulcan”, ® la Longue-Pointe
d'un rendement théorique de 600,-
000 barils par unnée. est fermée
depuis huit ans et tombe en rui-
nes. ‘La machinerie a été ‘enlevée,
la toiture s’en va au vent.
Sur la possibilité ou l'avantage

de remettre ices deux usines en
opération ,je vous renvoic à la dé-
position trois principaux té-
moins appelés par la Canada Ce-
ment Company dans le procès en
révision d'évaluation de cette der-
nière avec la ville
Est, en 1920.

Extraits du témoi
Jones, président de
ment

age de M.
a Canada Ce-

Company: .
“Question. — Je suppose que

la fabrication du ciment a pro-
gressé comme tout autre art.”

“Réponse. — Oui, et si rapi-
dement que les usines se dé-
classent plus vite que dans tou-
te autre industrie où j'ai eu à
faire.”

“Q. — M y aurait lieu, je
suppose, d'expliquer pourquoi
certaines usines sont fermées
depuis quelque temps ?”

‘“R, — Je crois que la raison
en est évidente, pour vous com-
me pour n'importe qui.” »

“Q. — Assurément ce n'est
ns seulement à cause du vieil-
issement des machines 1”
“R, — Les usines sont bities

“de telle sorte, et si déclassées,
qu'il est impossible de les tenir
en opération. Soyez sûr que les complètement fermée,

:
’

industriels ceraient trop heu-
reux de les exploiter si cette

! exploitation était profitable.”

(Suite à'la 2ième page)
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Cours fournis Par la miicon Fostier, Beauvais «Vi
Notre-Dame Ouest. Mentrédi

>

; 480 à
Abestos Corp. — 25

 

Brit, Emp, Steel — 40

à

2 1.4%Brompton — 100 à 23 ha ü ;
Can. Ind. Alcoho] — 1Can Steamshiy) ye 5 *

lining and Smelt _

à 03 3-4, 5'à 64, 26 à or 1-4 5e
1 Dow, Canners — 25 A 94,-

Dom, Textile — am’
Hollinger Mines08 05. 5,68
Lyall — 25 à

— 70 ‘à 1380.17, atMackay — 10 à°115 3-4,
ouMont. Cottons —

None.Power —_— be À 15 ;a reweries — 10 à * 1. A25 à 46 1-2, 50 à 46 1-4, 15aad18,726 à 46 1-4, 15 à 40 1.2, 65°-à 47, 10 à 46 3-4' 25 à

4
6

1-45" *175À 46 1-4, 25 à 46-12 :46 3-4, 70 à 46 7-8, 105 a 47Penmans Ltd — 5 à 144Spanish River 75 à 106,. LoSteel of Canada — 45 3 85 169$.T5 à 85 1-4, 10 à 85 1-2, 10 à 8458 5à 812, 10 à 85 5-8, 25:bos i 8, 10 à 85 1-4,
ot. Lawrence — 25 à 35,
St Maurice Papor— Gb à 84,
Winnipeg Elec. — 560 à 41 1

Préférentielles.

Asbesto — )
à À: stos Corp. —200 à 93, 95

Brit. Empire 1nt — Bb à 29 3.4Brit Empire 2nd, — ,2 a0 14,2 à D LE, 00 À 0
Can. Car Fdry. — 105 à 83.
Can, Steamship. — 190 à 44.
Goodyear Tire — 1 à 95 1.2 -———Mont, Cottons — 5 & 118 1-2." ….
uebec Power — 5 à 105 ©
panish River — 26 à117. ‘

Banques

Canadican — 13 à 140:
ontreal — 11 4 21% 78,

Nova Seotia — 1 À 24,
Royal — 18 à 235 1-2.
Union — 4 à 111, 6 à 111.

Obligations

Dominier Trev.— nono 4 94 2-2,
Mont, Public 8. -—5 — :_0 à

93 1-4,
Mont. Tramways B — general

Mortgage — 1000 à 90,
Mont, Tramways Debentures—

8500 à 91, 2000 90 1-2 5000 à
90 1-2, 4600 3 90 1-2. :

Sher. Williams — 1000 à 103. |
St. Maurice Valley Cotton d--

506 à 81 :
Emprunts de guerre.

1931 — 1x500 à 102.00.
1937 — 1 à 104,35, 1x200 à

104.05. \
\

Emprunts de la Victoire

1033. — 2x60 i 106.15!
1984 Taxe — 6 a 104.15, Ix

300 à ‘103 76, 1x60 à 103.85, 1x
500 à 104.05, 1 à 103.90, 1x100
à 104.20. ,

1937. — 3x100 à 108.80. 1 à
109.00 -
Remboursement.

1943 Taxe — 1x200 à 101.85
2 à 102.10, 2x500 à 102.30 oo

1944 Taxe — 1x100 à 98.80, i

Valeurs hors Liste, Pref. '

Belgo — 20 & 97
Nat. Brick — 20 à 78,
Argonaut G. — 500 a .85, 1000

à .36
St. ‘Maurice Power—600 à +85,

BOURSE” DENEW-YORK
Cours de clôture fournis par la

maison Fortier, Beauvais et
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Timmins, membres de la Bourse

de Montréal, 88 Notre-Dame

Montréal :

   
  

   
  

170%erican Can … +

Ame Car & Foundry 200%

Amer. Locomotive .. 124%
Amer. Smelters.. . 9

Amer. Woollens .. .. 39

Anacondn .. «… … oe oe 37%

Baldwin Locomotiv 113%

Baltimore & Ohio .. 76%

Bethleem Steel .. .. 40%

Canadian Pacific .. 141

Central Leather .. .. 16%

Corn Products .. .. .. 38%

Crucible Steel .. .. .. 68%

Famous Players.. .. 93%

General Electric .. 268%

General Motors … … 69%

Gulf State Steel … … 70%

Industrial Alcohol .. 80%

International Paper 49%

Kenecott Copper … 48%

Marine … … oc + ++ +.

Marino Preferred .. 41%

New-York Central … 115%

New-York Gas .. .. .. 76%

Northern Pacific … 60%

Pacific Oil … … … … 54%
Pan American … … 77%
Republic Steel … … 47%
Royal Dutch … … …… 48%
Reading … … … … …+ T2%
Rubber … … … … 85%
Sinclair Oil … … … … 18%
Southern Pacific .. 100
Studebaker … … … … 42%
Texas Oil …. … ……… 44
Union Pacific .. .. … 138%
Utah Copper “oe + 82%
United States Steel 116%  



        

       

  

  

 

  

++

=

  

VE 2 |

 

 

- sa vie qu’ils’en aperçoit. © | _“R—Cest Jeplus conridéée- ‘ J'apprends aussi que M.|.sanr pry
Au fait, commereprésen-| ble dehousosdtsbilssements| Gauthier, parait-il,nechante-| IMPORTANT

4° > > *;

cs oat by >.
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1
   tant Aa 1A ei ce Le 4 Vp tee oe Be - “tant de l’Académie ‘des Bel- Pinindivid de la Colgagnis. [fait Das, dens: le Paysan”,

MM. Descarries:

-[mens la Jégère

  

 

    

 

  
 

 

Ce— les-Lettres, il’ avait été dé-| —Comment la production at--[oeuvre qui doit:êfreprése
{ ©: ILA PARLEY .{Wourvu de’la’ plus élémentai-| “ale.fluteEee patTaFyi| ml . -jomme directeur
Cepia {re correction enne Ia félici-| yor, En 1914. lapredue-l d'Opére Ce TAG Basontmust Laits fo ga=a en iialiy io oo a Ia Nationalede RP TT de Lo en ne la félici-| <tion. était de 2,081,019: d'Opérette. Ç IM. ; ; civil,‘ei-devant attaché] Le nouvesuDeM, LouisLatzarus dans la “Revue Hebdomadaire”: [tant pas. Mais c'est encore| .  “Q—Est-ce*le maximum’:que) Ce serait regrettable car M.|' 3làCanada Cemen “vint ‘directoir . [étodesclassiquesLe“Sauveur” a parlé.L'homme qui, en un'instant, re-[temps! 1 LL vous aves Famais obteno ‘?* “| Gauthier n'est pasqu'un chan|“© Anada Cement Company, pt directeur * Montréal 8 Tomettra la'France sur pied, lui rendra la fortune et lui assu-| II 8 quitté précipitamment| ,B= ces témoignas = “|teur, c'est aussi unartisterptl: ~~ de lafabrication de la Compagniede | ‘Le direction

srer& la paix, le-magicien quitient en sa main tous les remè,[Son cabinet de travail,il a mis [quits # y a quelques "as ton.|S8 collaboration serait”pré|;, *-  … -“., Ciment:Nationale. . - Eseese
des propres ànous guérir, a’ exposé l’autre jour dans un|ss redingote des jours-de cé-|te ls presse, on.se demandeàl’ings|Cieuse:. ©: FmPET LeFRE T °° Le . spécialistes les ples ibés dé

veille! 10200 6Ù aq ; me : |Etats-Unis. ms. >banquet, devant deux mille personnes enthousiastes, no‘us|rémonie, qui est un peu trop [tigationde qui, & la suite de quelle |
assure-t-on,ses vues sublimes et son programme. On-n'a pas |longue, et son haut de forme intervention Lofeice minierde dae. - C4,

 

“ _tmès.bien ainé. Et même, des centaines de convives n’ont pas-du te de Sadi-Carnot,/et| fixer i Ps! J'aj:lu quelque part que dés|  - Sou. opinichsir:les perspectivesde:sticcl: Hetlà [Unis tos laboratoires do chimieds“rangé du tout,“Mais, assure sans pire “PreNoureherchose [omy temps deSadiCarnotef fixer Ispulmanceds production teurdevertes dal: * 1 "© Nouvelle entreprise. ©. J 2
- Je propre des banquets démocratiques”. Et voilà qui pourra lle long dû chemin : province seulement. La “Canada\sementsavaient protesté con] re CT

paraître symbolique, ot ‘sincérement inquiéter quelques dé-| “Je suis le messager sans|ictierviy à ddr csentenpnt UNÎtre la sévérité de:la:censure| -"! T=
 maocrates sincères, Il est vrai quele journal du Cartel ajoute: léloquence qui.vient remércier [sur ce point, mais,aufevens [des sffiches. C'estJour droit emma 7 ‘2ède
“D'ailleurs, on réclame une plus noble nourriture.” Enten-lure étoile.. l’Office minier-existe plutôt pour|absolude rappeleràl’ordre LA Er

 dez: les‘haute aliments de l’esprit, que M. Caillaux va dis-|- Ah! c'est bien plus facile [Kcotraeer Textraction et le fa-| des gens qui ne sauraient con-Penser plats. leuix mille auditeurs, et beaucoup de mots au decommenter le génie-d'Aris- sont, manitentament ot“fancisis cilferlespuisencesde la mo-

) warioutonsle, bien que ce soit le plus affligeant scandale] tite Mabel! parler à une pe- sont ‘enFes pice d'autant. pluseue merce. Maisjrorthducom
qu’ el malfaiteur ose et puisse parler. Ecoutons-le, afin de ‘Seigneur, qui daignez con- jets à’ caution que l’industrie dul théâtres “oùles'abüs sont si,
pouvoir. ensuite nous moquer de ses partisans, quand ils cé-| éder une immortalité éphé-Eeneeeredevance fortement énracinés qu’il. est |.

 

 

; do = une. we jy 5 = nsi- néral- ù

ot do lafabrication du ciment en Frei oyrelive sur Pins: 7
partieu ; : i t de P dens autses.
Un journaliste demandé: à:M1"Le

Descarries cequilpensaitde ja/sition - matières
lutte -à: laquelle l° nt..de! Y95.. analyses”

et

un
le Nationale «donné lieu, etenae . cD hoe C t Aaa à

‘ EoPlagueis a3 cl-J11 a été Vice-présidentdel'Inattuut
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18breront dansleur délire } i ; ‘ | ; : 9% lcaricatural. Tachons d'apercevoir,derrièrelesphegseson mére & quelques hommes par- 155,Clcitritions. Te,Sontpas atau: bien difficile & leurs direc- "Catia Juite n's surprendre|d® 1928 3ne Cp
soufiées jusqu'au comique, les idées, s’il y en a. ol leshommes, ne has vit et que le “gouvernementdoit tearsdes'apercevoir odily que Jos;alla. dit,= eum Ml, aa a
.. D’abord un petit exorde, pour protester-contre les “ac- gencé pour ce beau [forcément se contenter des chiffres|: =2 B-MmatLer. - [INR Tonsron behets Tate DAIRYFIAT ee
cusations infamantes” dont on atenté vainement, bien aûr! [CCFVeAU qui s’est ramolli tout gue les intéressés veulent bienlui LBM LET. ih Feds”A"empheioe. eens,bit:ENCOREUN CL SA
de le salir. I) souhaité que désormais les hommes-au pouvoir, |à Coup devant les jetés-battus “LaPrerits, c'est que la puissant — *s'ils recourent à l’ostracisme, ne cherchent aucun prétexte. [de la dancing girl des Con-|de production des usines's Fheu on CT LE
Ce sera brutalité, mais brutalité seulement. Etil s'écrie, en |certs-Féériques! \ [actuelis nedépasse guère trots [9 7: vu Elle vient justement d'’arri-|Millions de barils et que la rise ur 8

 
8. +  ieSabri ue Far abasere “AVANTAGE POUR: “

1. —En effet,reprend M.Descar-|. -._ LES FUMEURS 5
ries; ‘je considère l'établissement! :
de la: Nationale comme un taitac —

un grand délire oratoire: en marche de la Nationale et ‘de

compli, . Là-demsus, d'ailleurs es,LES,AMATE ‘DR TAS vu 7Hs URS DE.TABAC:

. “Beaucoup moins dans Vintérét des persécutés, le sou-|ver; elle est dans le bureau |pUnic la porte
hait que je forme, que dans l'intérêtdes persécuteurs, aux-|du directeur. quatré ‘millions, Setontouteaon :

 

 

duels s'offre chance d'échapper au fouet sanglant de l'his-| —Si Vous voulezbien atten’ Trodesventon “hic nnée le chif- | mony parientpar eux-mêmes. - À D'UNR(RE== ©.. “3 i ; bia ’ : : ais -1- ’ . =a ' : mo nee, -: ee y Sod1Htoire, qui cinglera les inquisiteurs d’hiér d’autant plus rude- |dre une minute, monsieur.... |5ii; "de ‘production. excode. lextre:l” « - ‘| M. JOSEPH DESCARRIES |i¢ ne lierais pas monSort àune SENTE INVENTION. ="
entreprise que je ne croirais pas

 

ment ‘que le vent qui souffle, à mesure qu’il dissipera les| O minute enchantée ne fais |ment, pendant un an ou “deux, lesl: Comment,’ étant “beau parleurmiasmes, apportera de nouvelles preuves des machinations pas trop languir le coeur |besoins du-marché, et ce ne sera, insei ee Ingénieur chimiste, ci-devvant. atta. äppelée au succès, : A ee sain, LR % TeRe: a à et conseiller de préfecture ne “ ché aux servi } . de _—Vou avez lu comüe b én ‘UNPOTA TA BA ; Sos
auxquelles descendirent les personnages consulaires que la poussiéreux d’un vieux philo- encore, après tout, que l'état de point songer à la politique. . Mar- la Canada Co . toe ni de d'autres les: oie aia tr td = ABA; : LS °men ompeany, |. “005 ’ ETS EN UTLL 1

 

ee 2 4 9 . . : chose qui régné de tout’ : , -haine enfiévrait. sophe qui ne t'a jamais atten- guns toutes les.idustriés.Qualls tin Ravignac n'y manquait pas. Ill" nommé directeur de la fabrice. “dernièrement et qui attri-.… Un conseil en passant: ce grand homme devrait parler|due, mais qui ier t Pi était jeune, de fortune médiocre : ; ET Cna oy . : s qui se rend bienjest en effet l’industrie dont la i ’ ? *| tiom'à la nouvelle usine de la Duent.aux usines de la Canada . aut. wa vt
plus ‘simplement. Ce fouet sanglant, plus rude à cause ‘du|compte qu'il t’attend avec|puissance de rendement se rigle déttésritneconvientà vnfone: Compagnie de Ciment Nationa. Cement Co, ‘dans ‘la province de sirthDepeut - romp'acer:le--plai-
vent, lequel dissipe les miasmesdes machinations des person-|l'impati surgie d'un long|de jour en jour sur’les besoins de i i ra. le sous lahaute direction de/M.:Québec, une puissance de produc-. joui 0 oct Sonfort.Hsqe : A ~ = impatience surgie d'un long la consommation ? D 8 deitionnaire. Son intelligence l’a Richard-K; Meade, do Balti tion de six millio de barils. Messauce ue Rrocure -le*.tabac: :
nages consulaires. dans quel bric-à-brac M, Cni"auxva-t-il |passé monotone oitu ne t'es bec, à y à trois grandesbrique. daptait à toutes les théories, pour-|: ce ‘moreQu'en ‘pensez-vous 7 (ec ais J'exqu de: cette
chercher son éloquence?.. trati jamais trouvée! | riesd'une capacits fotale do 150] ner. TurequemÉtousdissente|, Ingénieur chimiste diplômé de] ~—Elles montfait sourire. Nullet jusqu'arentSurtout de somsuc °°

ais allons à la démonstration. | —Vous désirez me voir,|'Millions de briques per année ‘Lullui permettant de se contredire|® Faculté des Sciences appliquées|N® Sait plus quemoi à quoi s'enétait souvent détruite cette saveur
11 y a deux politiques: - Monsieur? maximum: la Nationale avec 100)dans une même phrase afin d'a- de l’Université. McGill “en 1909,jtenir sur le rendement ‘possible delleur des. magasins par la” che:
-L'une, qui:est “uniquement attentive aux démêlés, aux Mi h 1 Ba . ’évade/d millions; la St-Lawrence avec 30lhurir l'électeur. CC }pendent plusieurs années M. Joseph|©ettäines usines .que la - Canada durant l'hiver ot. la pits

querelles sur le vieux continent, qu'elle suit avec passion lichel Bannier .s’évade/deja 35 millions et la Citadelle, nvecl T1‘ fallait voir Ravignac attablé[(7- A. P.) Descarries travailla a|Cement Co. continue de compterimosphire' durant © penteut ot Fat: .
ske. : or pe » 4 : CP »|3a réverie, redresse son buste|un chiffre moindre, I -est cepen- dans une vieille hôtellerie du l’installation d'un = nouveau ga dans son effectif de . iproduction, chaient le tabac ‘ l’été, : qui"sè-
quand elle he les cultive pas, aboutit aux champs de ba- infféchi, s'apprête à susurrer dant bien évident que la vente nelÇentre. offrant le  champagne|BYdro-carbone destiné: à l’éclairage/bien qu’elles soient fermées de-[perdre toute frei lui faisaient
taille. Elle ‘coûte des provinces”. Elle “les regagne quelque- 1 hrase Tuminée: “Je suis peut être exactementde 150 mil-|." tous les marchands de boeufs|des Phares et des bouées et qui'fut|Puis nombre d'années . En’ pareil-iveyr, 88 fracheurotsa sa:
fois” (tiens!) “mais à quel prix”? , |ia phrase Tuminée: . Je SUlS!lions de briques. Mais chose inté-let de cochons .et supportant |©!fectivement vendu au ministère le matière. on peut bien bourrer| Cette occ Sey

L'autre, “recherche obstigément la paix”. Ceux quila le-messager....” mais il dit: aComoataary Jesobligatoires de les alcools'avec une gaieté parfois data pendant la guerre, moeeauxprofanes, ou tout au entièrement —éliminer: Tninteriantian ; ° ; , A —J ési i i i | e Cimen io! ~ ° a chine mp- - efforcer, mais on ne ae ar:le’. ty.servent (par exemple M. Caillaux) “sont conscients des mou-|yapoi, désirerais voir missiiaSt. Lawrence et In Citadelletra:|JinGereuse pourl'édification delie de da Lachine ManufacturingCa,|trompe pas un homme du métier Qerx,Pot à tabac hermétique.
verhents économiques-et ethniques” (?) Ils tiennent “qu’une 29e). ’ . . |vaillent l’une et l'autre à péiniest ve ue, arrivés à ce point juN® importante fabrication d’obus| ——Que pensez-vous des perspec--ché ou ir fume dutabac ha"
grande race.... ne doit pas rétrécir le champ de sa vision 4 —C'est moi monsieur....  [rendement, et quand # y a du chô-lSes partenaires me … semblaient |POUF les gouvernements russe, an-|tives de vente à l’heure actuelle ? quand il en bostrc2, “ui mère
üne petite portion de l'univers, qu'elle doit “prendre y « sition |, C’est elle. C’est elle, écrou- [mage, ce n’est pas chez elles,’ - [stus'capables de-juger leur futur |Slsis et Américain. II était attaché -—Tout le monde sait que ls maintenantassuré95 14 Peutêtre
sur toutes les mers”. Hola! mais ceci mèleratijiliée de ce trône idéal que| Encore une fois, comment ex-l député. Sous ses airs insoucieux|2UX services techniques de Ia Ca-[Province deQuébec est celle ol 5a ‘marque favorite dag’ turer”sur | . ! mais ceci ne nous mènera-t-il De lumiè 1 pliquer les fausses assertions dé|.¢ bin que du Midi, il ne perdait {nada Cement Co. a Montréal-Est,['8 construction a été le plus active me état de ans. le. mé:
‘point pareillement aux champs de bataille? Nullement, nul-|construisent les lumières, ’elfOffice minier ? _ "| pas leNord, comme ‘on dit: Il sa-|depuis-cing ans,quand il futnom-|depuis la guerre, proportion gar-{equel elle dondition parfaite dañs

lament]Car| variemeeeMeeaadeaBoeeonee,seMuee smile DaSREShoRE inSd aloFRR
« € e les peuples”. vingt francs ’ -Votre tout dévoué ite ia fabrication à laSouvelleusin de tiquesqui indiquent une inacet.Colud qui aime & chiquer, 1155

- ’ ’ ’ vhilosophes qui se brilent a voué Merviteur..: [dons d'essence à ‘l'autre avec une|& ‘ompagnie de Ciment Nationale, 5 ventes de ciment dans cet-!chesse de déliceComprenez-vous? J'avoue humblement n’entendre qu'un |Philosophes q de . . OLIVAR ASSELINE:|.telle désinvolture. den paroles. . ; ? dans ‘la-même - ville A 41 ans|t® province en 1924 sont proba- , la saveur, délicutesze

bruit de voix. M. Caillaux ne pouvait-il s'expliquer claire-|une flamme inconnue. C’est —* spatele désinvelture atosclaires qui :-.de d’odeur—— ; (c’est en effet son âge , il pos- blement fallacieuses, et. pour plu- et la fraîcheur du a.

' Paissaient ces bonnes gens per- rr:

|

316UFS “Taisons, dont la principale te merveill

05 res sundées, malgré leur. ‘’habituelle
; . ‘méfiance, qu’ils-se trouvaient ses

— _ |obligés,

  

 

   

   

  

 

   

   

    
   

   

  

   

   

   

   

  

 

   

  

    

  

  

   

 

 

 

 

ment? Qu’est-ce que “prendre position sur toutes les mers”? |elle, c'est une petite femme
v , vo v neue pie . be =

-Comment y réussira-t-on sans inquiéter personnes, et par jnerveuse, souriante, au visage ce, oui, tu me la ‘donrieras. ta”oix, ments v ntommateur nou o augmenters ain: radius ut’
; . a ome: la-‘jauix--promets-la moi. Co

A —Quéquivous nous voulez, mon-
eur

_conséquent sans courir ‘le risque de troubler la paix? Le|peluché, couvert de tannes,
si

. .grand homme ne condescend point & une glose qui cepen-|aux mains noueuses, aux pau- ra ‘da P ; : tard
_… dantnous serait bien utile. Et il fait aisément le procès des |pières flétries. ’ ’ (Suite de la 12repage) dertaainYourlé

‘hommes qui gouvernérent depuis la paix. Ils ne se sont pas! Michel Bannier netrouve|lui’'so:ffla toute entidre danc|:oeur. les yeux ingénus, — peut:
alliés avec le vaincu. Ils se sont détournés de la Russie. Ils|pas une parole à dire: L'’élo-jl'oreil... "l'être sincères! — On connaissait

les sur le point de‘ commencer à In sig
fabriquer” ont A .ence de tous ceux qui fumentou"

r? quéqu'vous lui” voulez àjdes qu’ils Sonneiers généralement)SU, chiquent, ; : neon
c'pauv’éfant 7 . … (dans d'automne pour. l'année sui-'célèbes i monde sait commentsic

Une femme venait d'entrer, une|vante. La construction du pont duisit|] sir Walter - Kuleigh- intro.
[ [ de L. défauts. Vl'eimait! Ces Bor:|Péysanne solide,. les mains aux|de. Montréal, l'agrandissement de Noes dans le monde”el-

n'ont fait aucun “financement sérieux du conflit”. Ils nous |quence du messager est à sec.| - Citerai-je aussi le public US, On et nas de ses anches, le bonnet blanc’ sur des|plusieurs usines de pâtes et de Pa- avec ses conte tabac' qu'il “fumait
Sandsad , eu . 2 Se publicirichons n’en revenaient pas de cheveux, bruns bien lissés pier, le développement du réseau pec. ao? Contémporaina était. ‘de
‘ontruinés, Co. : Il a remis, machinalement,|des soirées d’amateurs . ap-[zirs de sa blague, de cette -ima-| "yo"i "Martin Ravignac; vous|routier, l'introduction du ciment PC. de Qualité si on je campirc,

Ah! ici, sans doute, cet illustre spécialiste, ce financier|son haut de forme et s’en est |plaudissant à propos de.tout|Zination dont il était souvent lal‘avez ‘le ‘futur député. Se deman-{dans la constru sé, —UX marques que savourent_les:fu.nee : it prop ‘tout \avait de la cul [ an-jdans ction et le réamé “fus
_ &ans rival, va nous dire ce que l’on peutfaire pour restaurer |allé, 1 et de rien; il se compose dé “2e.yet comme il: avait de lacob ldais sa voix 4 ce‘brave garçon. - |hagement des bâtiments de -ferme, gennyJenos jours. Lihisto
—-lesfinances? Point. Il se déclare même optimiste. Les chif-| Miss Mabel a éclaté de/amis,‘frères et soeurs, pères varrareabonnehomeo, La femme ‘eut jun rireapitoyélfontprévoir pour un avenir Pro- bic est le. néeit d'unedeg

‘fre de notrepassif et de-nos impôts ne l’épouvantent pas. Les| rire tT et_mères des jeunes ‘artistes de l'obligeance, en somme de la va- et marguoia~_ior of oc cv [ehain uni ‘accroissement~de Ccon-“fie d'inventions toutes deneiei
‘ nents’ co | i 136 3 tistes [ne 4 , il -—Sa: voix? M'sien!sa‘voix!:Jelsommation considérable. D'autris la 8 Cestinéès |

arenentsetSparse et au change sont —Sans blague, il est tout|qui, tout à l’heure, vont af- Jourenfouis dans, unebroussaille saurais - pointei pourra vousla usages du ciment ne sauraient tar- sonate, dinanea eon
a Se 3 - Après tou t-il, notre |à fait loufoque ce type-là ! dit-|fronter les feux de la rampe: | C'étai * ‘d'enfant -terri. lonner, vu qu'il est-sour-muet ll..ider & surgir.... = inventions n’ robablemert S&F
budget approche de l’équilibre. Si on se garde de “la déma-|.ne '. pe:|C'était unesorte d'enfant Lexrh| Up: instant interloqué, Martin| —Lesquelsen -pérticuller ?.  |amélioratior. oo Probablewent ‘une

gogie dans la dépense’, le vaisseau de l'Etat (sic) voguera Dauvre vieux, c’est depuis donner desdétails iyfille au feraitThomswlvoulaitlebon- RavignPteuro?ohbien, itldrégout desdrains de “fer save de vidicla8aimsdant
Bientôt 5 merlibre. on Prat. on devra alors Fest à hier soir, qu’il était tout à fait|pendant que celle-ci subit hourde la contrée tout comme UN xuérira madame, il-guérire,Martin|blocs pourmurs mitoyens,pour:Sreeeerécoptacle herve.

. Palléger aide de‘vastes opérations financières”. Lesquel- |‘ » QUIL € A lg ! “  jautre. i SE :. |te guérit.. Vous :m'’entendez, moi|garages. : Ilé n’y .a “ de ‘raison Aang ts ""'EmpérialTo.
: ’ ; : . + toutes les t i jy fie (ET a ih bien «moi je-.aute in : “1: NY a pas’ de raison |, , vend

- les? Chut! C’est un secret. Tout ce que M. Caillaux consent ase; au'sintepant1 de ‘ an scène. prorturesdu| trac viodh Yeon OM de- :adame? eh bien. .moi je-suis unnon plus vour que les: ponts ne se[rkseAOGanada. vend -i : ; : ! it de oo; d- i Ci ‘uisent. püs bien oem de sen, 134“- ànous laisser entrevoir, c’est qu'il voit de grosses difficultés 2430 SC est celui 1% les proférait debout’sar! ncien sourd-muetls. …: “ sy.|construisent- päs bientôt en béton. cijales muurques “à i Coan

. ‘àl'impôssur le capital. Bon. Nous aussi. Mais que faire? |*° Téveiller, en sursaut, de-|qui n’apprendpas, parfois de: uctable danslescafés,ou surur ds+
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‘ y Jeanne Bjoussan-Gaubert. |L’esthétique de la route y gagne-e: à chiquer,

‘Nousnie savons, etnous attendions que Necker, puisque Nec-|YAnt l’adorable vision éteinte choses surprenantes, [tonneau renversé, dans les gran-| Ç me
‘Ker .il y a, nousapportit au moins un mémoire. Hélas! rien.
‘Etnouspourrons suivre jusqu'au bout, ligne par ligne, le

: texte de son discouts, sans y découvrir rien quiressemble ‘à
sune solution, et même à un expédient.

:_ À lafin, un appelà l'autorité, qui ne surprend pas beau-
“ .-coup dans la bouche de l'homme du Rubicon. Il évoque la

Convention, pou plaire à ses auditeurs, et Richelieu, pour
8e plaire à lui-même. Et il parle sans rien dire: Il faut abat-
tre les privilèges, maîtriser les factions, brider les ap-

* petits... Mais comment, comment? Et quels privilèges, quel-
les factions, quels appétits? -Où est le plan,où est ie pro-

et il aperçoit :toute  l’émotion
ridicule de son coeur .racorni.
Il à honte de lui, il se réjouit
presque d’avoir été si bruta-
lement puni de s'être distrait,
pendant quelques heures, de
l’effort sacré qu’il fait pour
ajouter au prestige de la pen-
sée des hommes, et il court,
tout penaud, se réfugier au-
près d’Aristote et de sa poli-

+ Je terminerai en me ‘de

ces spectateur que jeviensde
citer?” J'en doute; ils créent
un désaccord complet ‘entre
la scène et la salle que le
moindre bruit dérange, dis-
trayant le comédien qui'a be-
soin de toute l’Ilusion scéni-
soin de toutel’illusion scéni-
l'émotion, ces spectateurs’ ne
peuvent que rester insensibles

seeNe Se teinteur,10 a ° 46 * ; ênt 4557, rcant, _ buvan A e.tein uri, 1» Ë

mandant: “Ont-ils 1a foi, tous Fite échauffée, -galopant de,bou-|:
vade en bourgade de banquet...|:
tapant sur le ventre de M. le ‘mai:

les gosses, Tamer.
nant derrière uneauto prêtér.l:

quelque vache ‘égarée, | siMonnant-

le département du matin au soir, |

re, jouant avec.

éveillant par des retours tardifs

les paisibles hameaux, aux petites
maisons basses tapies lelong des

étangs ou des bois, Ravignac pré-
arait sa campagne électorale.

P Un jour. Hi décida à rendre

 

_ LE MEILLEURGIN
Fabriquéà Berthisrville, Qué. sous
la eurveillante du Gouvernetent
Fédéral, rectiféquatrefois et vieilli
en entropêt pendant desannées.

Gros 2eme-Peta 5860. ;
Moyens 26 + - 0 206
Petite 30 +. 'e « 239

TheMelcharsClo,&SpiritsDéetiory Qu °

gramme? Pas une. phrase positive, pas une formule con- |tique. visite l'un des sénateurs. La
route était longue pour arriver au
château de ViHledieu. A unedi-
zaine de kilomètres de là, ayant
dépassé un village, ce fut 1s pan-
ne. Pendant que le chauffeur en
cherchalt Ia cause mystérieuse,
Martin impatient aperçut, à cent

mètres, une maison. Ne voulant
pas perdre cette occasion de s'as.
surer quelques votes, il se dirigea
résolument vers ia porte et fra
pa. Paz de réponse: Il souleva le
loquet ‘et entra. D’sbord il nel
vit personne. Il distinguait une
himmense '~ cheminée, ‘ une table
rectangulaire, des chaises. La fe-
nêtre étroite et-basse . éclairait
mal.” Ravignac fit le:tour et aper-
eut enfin, sur.le sol. battu, assis,

   
   

 

   

  

   

    

   

    

 

    

  

  

 

   
  

Tciète, , Co C'est ‘égal, le destin s’amu-| OU s’émouvoir à rebours.
+ Je m’en réjouis. J'ai-trop entendu dire en ces temps |se, quelquefois, à jouer de sa-| : Sans compter qu’ils se du-

‘derniers, méme par des hommes de droite, mime par des|les tours aux illusions suprê- |Perit eux-mêmes et dupent les
catholiques: “Il n'y a que Caillaux pour noustirer d'affaire”./mes des vieux philosophes. |autres. Leur conduite les ra-
“Puisque leur conscience ne se révoltait pas à la pensée que| - Nonce Casanova. |méne au sentiment de la réa-
[gethomme pa reprendre le pouvoir,qu'au moins leur ‘inté- si *  Nité et ils ont payé pour avoir

v ‘Fêt leur ouvre les yeux. Ils n’ont devant les yeux qu’un impuis- sé: du théâtre. .
- ‘sant-infatué, qui n'a aucun remède, qui n'apporte rien,que A Propos de Statistique = & =
- ‘des phrases vides, et généralement inélégantes. Un pauvre| fe _ DAME RUMEUR M’AP.-

. ‘’Alesprit, qui ne ferait pas mieux que.M. Herriot lui-même,et ‘(Suite de la 1ère page) PRENDS QUE...
- /Mfapporterait à la France. que sa honte et.ses tares, Du. témoignage de M. Kilbourn. raie à; ‘Louis Latearus. directeur général du Personnel de] M. Barry se rendrait en

0 ‘a Canada Cement Company: [France pour yaller fairequel-, durTo Durant la guerre et) gyoq créations. J'en suis très
LES CONTES DE mais franchi'le.seuil des Con- arta: prix' le NoticeJe heureux. pour lui, car il est du
“L’AUTORITE” certs-Féériques, ni .d’autres| avez-vous modifié vatre politi-| bois dont on fait les vrais ar-

, ‘ seuils des endroitsoù l'on's’a-| que de démolition de recons-|tistes et je ne- doute un hemme avec . une grosse ‘tête© : “ te Aa . truction et de fermeture tem- 61 Je ne doute pas un barbue. . ’muse, ol les grelots de la fo- i 1 d 1A188 IVAA DECI |iic s'agitent, dédaigneux de la| Ture "Nremion) on seul instantdu succès de son) Bonjour. mon sii! ‘bonjour,es ‘ pensée souveraine ela temaadieuavons, virtuel- voyage et de sa réussite -artis-|mon brave ami ! ‘Je suis content

an PE ‘Et puis, voilà qu’il l'avait Lino’ directous érérai desk nats.eu R tin- 4 : Lind, di ’ :1.4 Michel -Bannier,. ce. matin franchi, ainsi que quelques. {Mary's Comment Eee la SL] On m’informe aussi que M.
uns de ses collègues, à propos “M. Montgomery,’ avocat do|Â..Sylvio met la ‘dernière
d'une soirée de gala donnée! Vatican Co. — Cons main A sa troisiéme Revue qui  
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tés). J'ai fait un détour r
nrendre .de vos nouvelles à tous.
Je sais que-ta famille est républi-
caine, comme toi tu es républi- - La Cie d'IMPRIMERIEet-de PUBLICITÉ .w
cain, comme mous sommes tous : : a - Pm ea

descendants de la Révolution qui
CT

roar, ftell O0 | |
viteGui santTe painde Lime, toi BE | : oN ; _ | «

1k:apres s'étre assis à sa’ ta-[in
… “ble de travail, réva longue-
‘ment. . 22 truirait-on aujourd'hui une'fa-|Q; . 0: FRERE ; : jau bénéfice d’une caisse d i exictement |SUFait pour titre: “Casse-
soPuis.dl griffonna sur son'secours-constituéesous le= comme en 0143 CXPetemen tête”, Je souhaite ardemment

. “Bloc-notes qu’il lui faudrait tronage de l'Académie des walk oUne ofabriquecons: que|Casse-tête” nevoitpas
Acheter une brochure récente pelles-lettres ait à,
. SüE‘là philosophie des gymno-| © Aristote et sa politique!| Quandàl'usinedite“Lakeriora*| PAS plus pour l'instant carfl
.. sophistes. . |. Le'programme annonçait :|de Montréal-Est (comunément dé-|ne faut d’ailleurs point non
- ayPuis il se dit que cettepe-|“Miss Mabel, Dancing Girl"(Eee etUsine No. 1 dansiplus formuler de jugements
. tite.étaitravissante. Dès qu’on avait donné la ram- delaCanad CementCompany), trop hâtifs sur un auteur d's:’ = Et chez un vieux philoso-|pe, l'orchestre avait attaqué [sgrandis en 1012 de manière _ à près ses premières oeuvres.
 “iphe, dont undemi-siècle d'é-lune espèce de musique nègre pouvoir fabriquer jusqu'à 10,000 |Qu’on en juge par l'anecdote

fudes a racorni le coeuret la [et “Elle” avait paru, cuirassée ldepuisOnyoudcoavergis suivante. S—
Chai r, laréflexion était-plutôt|de ‘paillettes, les jambes en jen 1920 son président” M. Jones, . Scribe, : qui s’y connaissait,
‘inattendue. maillot chair, annelées d'or, |2V cours.de son témoignage contre| je crois, en théâtre, venaitde
“ -Puis il se dégagea de sa rê-"les bras-nus, de l'ombre aux ia villedeMontrealEnts — M. lire le maruseritde“Paris àerie intempestive -et.chercha aisselles, un regard i | Dobl : : 'envers” du jeune Sardou, il
etome qui contenait 1a “Mé-|tant, un sourire plus inculé. remièré“comparutionm'adie déclara tout net: - Ka
orologie” ‘et la “Politique” |tant encore, et, au dos, des ai-| 9¢; ™adresser à vous pour sa- —Cet homme-là ne fera ja-
Aristote. ; les de.libellule qui tintaient| Xo1,deMontréai£t. Jede) ais Tien de bon au théâtre.
. O ‘gymnosophistes, 8 Aris-|l’une contre l’autri o| siterais d'abord ir la capa] OT, à quelque temps:de là
ote, 6 hamnetons ésotériques|pirouettait. ère quand elle cits uotidianne.” ‘ u a onjou Avec on vifsuccès, 3 “ ,- “Réponse. — ien... |‘“Les Pa . Scri- E

feel,Barer,pilierelo [mentcoressrtHE 978| NousSilmanln'coniclide ue wuintalt à leroprésenta- 01piedsenprimedoTon |
eux de nos ‘coupoles acadé-| Il feuilleta le tome d’Aris.| Enfait, l'usine n’a jamais pro ton. A la sortie, quelqu'un|pattants' qui, délaissant~d_Vappel| : ==

miques, od vous êtes-vons re-|tote et le remit àsa place. duit ceîte quantité. C'est ces/lui demanda : ; vibrant, de la patrie son foyer, ses MS '

tirésdepuis hier soir? Non,c'étattcelui dela““Rhé- PSadd000de"barapaf .aComment trouvez-vousgrrésone Termere EN UNREPRESENTANTDELA 3 ol) ‘ ab ne ;

fs qu i Nom ee dewie EELISE ÉMAISON'IRA.VOUS voir ED 1 0893-.

   

  

    

courhé vers là terre où tu récoltes
le pain nécessaire à la subsistance
des soldats comme des femmes,
des prètres comme des enfants,
‘des criminels comme des justes,
moi, Ravignac, jete salue paysan,
mon frère. Je te promets de sou-
tenir ‘ta famille, de porter ta voix

745
Lal]: “à . Ce . . . . 3

. . _. 9 3 =~ 29e 120: A A 2 : J + To 22 3 - a ;

ÀPlionneür-d’iriformèrle-public'qu’elle‘.°
- -@8t en mesure ‘d’executer vos travaux:..

devant in haute  Agemblée. de a’impressionsousle plus court délai. <.°
faire. triompher . tes justes ‘reven- Pine 5° BES at a peus court. ‘ at.EEE

dications. Paysan, mon frère, em- dE, - 2 12 fe LOT SE = >

brasse-moi! LL gr — ro ‘ ,

cphhesscoo! |PAPETERIE < ENVELOPES — EN-TETES DE “LETTREStrine. L'autre le contemplait. si-
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“©;delle, C'est-à-dire que l’on a
-“l’impression que notre :avia-

 

pu

- suit ses
. sans, directives générales, avec|

‘xt insuffisants. Cette situation.

‘ --«J'aviation,
ment,quelques années après
=

on fiance certaine en l'avenir. De

so

7+ ot les plus petites réalisations,
-- Bomsidèrent l’aviation comme

7 “ sionssouvent hardies, jamais|minent la valeur d’une na-|

 

,, mainslarges, il donné l’im-
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 LVé toute sa valeur, et refait,

2de la Chambre Syndicale des

. Jour de la semaine dernière,

, ‘était encore à Avord, immo-
“ bilisée par le brouillard. Ces

” prétention de traduire un sen-
“rv tment populaire.‘ Nous sa-

. ‘ ses‘opinions en donnant. des
: explications extrêmement .in-

“-- son front est bombé et -décou-
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-“theGtéressante entrevas-avec M. Losis Bréguel
® trLaviation est tributaire de mille sciences et

“refde mille industries — L’aviation est lasyn:
“Baise. de toute ln vie scientifiaue et technique
emDays.

  

e. Pelletier Doisy, le re-

: pilote de réserve Callizo, le
record de.vitesse enlevé par|.
‘d’adjudant Bonnet, ont vive-
‘ment impressionné l’opinion

. publique. Car l'aviation fean-
- ‘çaise a; ainsi, manifesté une
activité extraordinaire, prou-

‘en. quelque sorte, le terrain
“perdu. Mais ce ne sont làque
“dès exploits isolés, imputa-
‘bles à des .initiatives- indivi-

“tion est constituée de cellules
“hétérogènes, quechacun‘pour-

études sans aides,

“ des moyens financiers limités

. fait un contraste avec celle
-d’avant-guerre.Au début de

.ou, plus exacte-

les’‘premiers vols, précisément
à l’époque où les progrès s’ef-
.- fectuaient 3 pas de géants, les
… industriels et les ingénieurs
-Staient visiblen. :nt animés par
- ane foi inébranlable, une con-

.— plus,leur; idéal était immen-
se. Présentement, ceux qui ne

.- tiennent pas compte des dif-
‘’ficultés techniques, des gros-
‘ses dépenses d'argent qu’en-
traînent les moindres études

unescience aux pouvoirs limi-
… tés, n'ayantpas donné tout ce-

TQn attendaitd'elle:
exposé, nous’ lefimes: à

.Louis Bréguet, le président Industries Aéronautiques, un

alors que la mission de Goys

réflexions n'avaient que laf:

vions,par expérience, que M.
Bréguet ne se contenterait
pas de répondre -oui ou non,
mais qu’il justifierait toutes

téressantes. Le: célèbre cons-
tructeür a toujours été à I"
vantde l’aviation; ses prévi-

" absurdes, se sont, une. à. une,
“ réaliséés. : ‘

«M. Louis Bréguet auñé car-
Pareathlétique. Hautsur jam-
=“bes, les ‘ épaules carrées, la

‘ poitrine large et épaisse, les

*pression de la puissance. Si

‘vert d'imposants sourcils pro-
‘tègent ses yeux vifs, étonnam-

est divect et perçant. En con-
versant, M. Bréguet contrac-

URFREINAGEPARLESAES
—_—N

RsES‘FaldParisTokio ‘du ca:
‘Pi

. -cord d'altitude battu par‘ le

redouble d’ardeur.
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ne‘se ‘dérobe lorsqu'il est at-
taqué defront. Il estVrai que
sa passion pourl'aéronautique
n'apoint de bornes.

Bién que pre pair ‘le
temps, puisqu’il pa: itle soir
méme en voyage, M. Bréguet
nous recut dans sonvaste bu-
reaude style Empire. Les ta-
blesétaient ‘jonchées de.do-
cuments et de lettres innom-
brables. Une règle a calcul,
qu’il utilisera plusieurs. fois
au cours de notre entretien,
immobilisait quelquespapiers,
tandis qu’üne - maquette de
l’avion futur, à trois füsela-
ges, avec une aile épaisse, se
dréssait sur.l’acajoud’uneau-
‘tre table.

Yachtman, épris de la na-
vigation et du sport & voile,
M. Bréguet, concurrent olym-
pique de 1924, conduit avec
maîtrise son “Namouna”*, que
l’on voit, dans cette pièce, ti-
rantune bordée en mer. Et là,
pendant plus d’une heure, M.
Bréguet, placé de trois quarts
dans son vaste fauteuil pour
nous faire face, défendra no-
tre aviation et sera optimiste
autant qu'on peut l'étre. -
* “Pourquoi voulez-vous que
l’aviation marque le pas? La
période actuelle n’a.pas de
précédent. Croyez-moi, tout le
monde travaille. L'Allemagne

L’Angle-
terre fait des efforts inouïs
pour ne pas se laisser distan-
cer. L'Italie revient à l'avia-
tion. Les Etats-Unis, parce
qu'ils sont riches et orgueil-
Heux, recherchent et gonstrul.
sent sans faiblir. Quant à
nous, lès Français, nous né
voulons pas révolutionner
tout à coup des formules en
vigueur depuis plusieurs an-
nées: Comme le laboureur,
nous remuons la terre, notre
tâche est pénible, demain
nous sèmerons et, plus tard,
nous récolterons. Dans la si-
tuation actuelle de l'aviation,
les progrès sont plutôt lents.
L'aviation est tributaire de
mille sciences et de mille in-
dustries.

“Jadis) les ‘ pays:srvalaient
par leurs lettres, leurs arts;
aujourd’hui, c’est la techni-
que, la science et l'industrie
si vous préférez, qui déter-

tion. C’est notre siècle qui le
veut. Les machines à, vapeur
datent de 1840, l'électricité de
1880, l’aviation. a vingt ans
d'existence.

“L’aviation est la synthèse
de toute la vie scientifique et

d'un pays. L’appa-
reil moderne est une mécani-
que. de haute précision, sur
laquelle se concentrent toutes

““mentilluminés, dont le regard |les' industries. Pour fabriquer
un bonmoteur,il faut, notam>
ment disposer de métaux à la

Ate -souvent son .visage, sonifois légers et résistants. Ces
5 “ahont. ae Pllses. ses joues se ri-
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s rarement il sourit. M.
est grave et austère.

pus volontiers, mais tou-
Avec mesure. Jamais il

 

qualités thermiques s’obtien-
nent avec le concours de la
chimie. Les bois et les entoila-
ges subissent également des
préparations.Vous‘voyez donc

ct

 
 

=que1amécaniqué del'aétody- '
namique ne sont pas seules à

ne m'étends pas sur les nêces:
sités d'améliorer . ‘l'outillage,

fabrication. |
1.4 ——-Vous assurez que l’avia-
tion progresse, que, petità pe-
tit, les appareils subissent des
transformations heureuses,

SONTLENTS MAIS CONSTAT9jermtamtiques,quusa
{velles. Cependant, pour aller|
plus. vite, on procède par em-
pirisme: les ailes sontrognées,
les radiateurs quasi inexis-

t|tants, les trains d'atterissages

avec un mo

bli.
—8'il en est ainsi, c'est que

moment où s'aperçoit de-cé
‘Tqu’il faut faire. Et l’on agit.
fCeci n’est que provisoire.
D'ailleurs, pourquoi, laisse-
rions-nous un train, d’atterris-
sage à un avion de vitesse

courir l'atmosphère a toute
allure?En étudiant le vol des
oiseaux, et surtout celui des
cigognes, j'ai remarqué ‘que
c’est en courbant les ailes et
en laissant tomber les pattes
que lefreinage s'’effectuait.
Escamotons le train d’atter-
rissage. Cherchons un systè-
me de freinage par les ailes.
La diminution de vitesse est
‘ndispensable, d'autant plus
indispensable que la célérité
des avions -croit constamment.
—-Vous avez été le seul, il y

& cinq ans environ, à prévoir
que les 500 kilomètres-heure

ez-vous que ce soit là une vi-
tesse-limite, que pour des rai-
sons d’ordre technique il ne
sera pas possible de mieux
faire?
—Les conquêtes successi-

ves, réalisées dans l’art de la
locomotion, ont toujours vive-
ment _ intéressé l'homme. Son
existence a une durée limitée
et il veut gagner du temps, se
déplacer plus aisément.

“Lorsque l’on aborde le
problème des plus grandes vi-
tesses en avion, l’appareil est
supposé voler à une altitude
bien déterminée, la surface
des ailes étant immuable, ou
alors l'appareil est supposé
voler à une altitude détermi-
née, mais la surface des ailes
est variable. Le poids de l’ap-
pareil, la surface des ailes, la
puissance du moteur évaluée
en kilogrammètres-seconde à
l’altitude considérée, le rende-
ment des hélices, la résistance
‘possible parmitre carré d’ai-
le, jouent chacun un role dé-
fini. Vous savez qu’aujour-
d’hui le poids des moteurs di-
minue, alors que le poids sup-
porté par mètre carré aug-
mente. Exemple: les moteurs
qui pesaient, au débût de la-
guerre, 1 kg. 500 par cheval,
1 kg. 200 au lendemain de
l’armistice, pèsent aujourd’hui
déjà 900 grammes. Il est pré-
vu que dans quelques années,
nous serons descendus à 600
ou 700 grammes. ‘Par ailleurs,
du poids de 29 kilogrammes
enlevé par mètre carré, on est
monté à 80, puis à 40.

“Remarquez encore que les
cellules — corps de l’appa-
reil et les ailes — n’ont pas,
une construction irréprocha-
ble, en tant que solidité, légè-
reté et qualité de planement.

“Quatre coefficients figu-
rent dans la construction d’un
avion complet: .qualité de

lité aérodynamiques, qualités
de résistance et de durée du

tion de. l’hélice.
—<Vous avez préconisé na-

guère, en faveur des vols à
haute altitude, un système de
turbo-compredseur. Rien ne
nous. fait supposer que vous
aves persévéré dans cette
vo e. 
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Fiuble, quel'on verra à Mont- |
goit ici Arena, un fameux

à li: course contre Nurmi.
e Murchiscn sult à uneseconde :

être exploitées. Et, encore, je|.

de ‘transformer les modes de|

chacun se hôte, qu’au dernier|

alors que son rôle est de par-|

seraient bientôt obtenus.Croy-|

construction du planeur, qua-|-

moteur, qualités de pénétra-!

précaires. On bat des records | )
plus impro=| «

visé que raisonnablement éta-|.

 

français
Mascart,  champien|

poids-plume, vient d'’arri-
ver à New-York. Mascart
est venu - spécialement en

. Amérique pour rencontrer
Louis Kid Kaplan pour le
titre de champion poids-
plume du monde. Mascart
est arrivé ici avec un record
fameux. Il vient de rempor.
ter huit victoires consécuti-
ves tout en prouvant qu'il
était digne des plus grands
honneurs. Mascart fera pro-
bablement une tournée en

érique s’il triomphe de
Kaplan. Le combat aura

- lieu bientôt à New-York,

—A l'apparition de cette
invention, chacun s’est embal-
lé àson sujet. Ce système mé-
ritait, évidemment, d’être te-
nu pour sérieux. Mais, à l’u-
sage, il fut prouvé que les
moteurs n’avaient, nullement
»esoin d’unetelle surcompres-
sion. Car un moteur ne fonc-
tionne jamais à plein‘ rende-
ment. On doit le ménager le
plus possible en ligne de vol.
—Comment entrevoyez-vous

alors les vols à haute al-
titude dans V'air raréfié, quand
les moteurs perdent de leur
puissance spécifique et lors-
que la résistance à l’avance-
ment est moindre?
—Si Bonnet avait volé è

6,000 mètres d'altitude, au
lieu de - 50 mètres, comme
l’impose le règlement, il au-
raitatteint.les 650 kilomètres-
heure, bien que l'avant de son
avion ne soit pas le plus par-
fait possible. Je suppose que
les hélices à pas variable ap-
porteront une solution sûre
aux problèmesdu vol aux hâu-
tes altitudes.
“Enfin, j'ajouterai que nous

tendons vers un modèle uni-
que: le monoplan, plus diffi-
cile à construire, à stabiliser,
mais plus maniable et plus
simple.
“Quand nous aurons, en

France; plusieurs avions gé-
ants, dans le genre de ceux
que j'imagine, à plusieurs co-
ques, à ailes épaisses, avec
des chambres de moteurs, des
équipes de pilotès et de méca-
niciens, nous aurons gagné ‘la
paix. Plus que jamais j'affir-
me que l'avenir est dans l’a-
vion.

R. Peyronnet de Torres.
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Roger “Hornsby, le meilleur

frappeur de la Ligue Natio-
male l'an dernier, qui vient
de signer un contrat pour
trois ans à une moyenne de
213 par partis. Hornsby

) joue avec les st Louis Car-
- ‘dinals.

Newsà recommandens a noe-Jectours
"à nouvelle’ Revue Littéraire
qui -- vient paraître:

[éLA REVUE DÉ MANON”
aur SE, VENDPARTOUT

DIX SOUS
| C'est, une Revue Lunelecture très
=passion ride: Romans,
evelCintas, Eee |tout:iiintes any agréable
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*VE DES GRANDS CORES
 AUTOMOBILISTES AUXaS

Joo event te grompeinvincible Miter dont kes mom.
bres suivent wa régime aussi sévère qu'un
boxeur àl'entrainement. — Comment Boyer et
Mourre ont assisté au combat Carpentier-Gib-

- bons.— Tous des catholiques.
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Los Angeles, ou plutôt, pour
sacrifier à l'exactitude et à la

. grandiloquence espagnole, “la
puebla de Nuestra Senora la
Reina de Los Angeles”, dé-
nommée le Nice américain
grâce à son chaud et lumineux
hiver, Los Angeles, dont la ra-
pidité de développement bat
tous les records du monde
avec son bond de 10,000 ha-
bitants en 1880 à 320,000 en
1910 et à un million actuelle-
ment, Los Angeles n’est pas

@8 seulement le rendez-vous de
tous les artistes de cinéma du
monde, elle est aussi le carre-
four de tous les sports. On n'y
voit pas seulement Mary Pick-
ford, Charlie Chaplin, Dou-
glas Fairbank, Gloria Swan-
son, Harold Lloyd, William
Hart et compagnie, les athlè-
tes de la course à pied, du
base-ball, de la natation, de
la boxe viennent s’y entraîner
sous les caresses d’un ‘‘éternel
printemps”, comme disent les
chantres appointés de notre
Côte d'Azur. C’est là aussi que
réside, qu’hiverne, allais-je
écrire, la grande équipe Mil-
ler, triomphatrice dans tou-
tes les grandes épreuves au-
tomobiles d'Amérique. Le
team Miller, dirigé et mana-
gé par M. Miller lui-même,
s’entraîne et vit comme s’en-
traînent et vivent les teams de
boxe... sérieux comme vivent
les grandes équipes des Néo-
Zélandais ou des Africanders
en ‘déplacement à l'étranger.
Lever tôt, footing, deux heu-
res de sport le matin, sieste,
une heure de natation le soir,
coucher tôt. Mais ce qui cons-
tituerait une besogne difficile
pour un entraîneur manageant
un team de coureurs français
devient très simple lorsqu'il
s’agit d’Américains gentle-
men, très sérieux, simples,
n'ayant nuMement la pensée
de s'amuser comme s'amusent
les Européens. Car le team
Miller est composé de garçons
d'excellente éducation, très
sportifs, ne songeant qu’à une
chose, le meilleur rendement
de leur machine, la meilleure
résistance de leur corps à la
fatigue et…à la victoire aussi.
‘Les Etats-Unis possèdent

huit pistes, sur lesquelles on
court environ deux fois par
an; et le team Miller, grand
triomphateur sur toutes les
pistes parce qu’il a les voitu-
res les plus vites, les plus au
point et les meilleurs conduc-
teurs, court toutes les quinzai-
nes, de Detroit à Los Angeles,
de Syracuse à Indianapolis,
d'Altona à Machigan-City,
passant d’interminables jour-
nées dans les péu rapides
trains des Etats-Unis. Un des
six meilleurs pilotes du team
est un Français, un sportif
qui pratiqua tour à tour, avec
succès, le rugby, la course à
pied, le saut à la perche, An-
toine Mourre, Provençal à
l'esprit très ouvert et, naturel-

Jlement,, à l'accent chantant
comme la complainte des ci-
gales. Antoine Mourre est ar-
rivé la semaine dernière à Pa-
ris, pour visiter les autodro-
mes européens, après maints
succès remportés sur les pistes
américaines, après des victoi-
res sur les meilleurs conduc-
teurs et après avoir enlevé des
records avec des temps dépas-
sant le 200 à l'heure comme
ceux de la piste d’Altona. Et
Mourre nous parla longue-
ment des meilleurs pilotes
américains:
—Notre maitre à tous, me

dit-il, était le regretté Jimmy
Murphy, devant qui il n'y
avait qu'à lever son chapeau.
Peu avant lui a disparu, dans
une course à laquelle il pre.
nait part, Joe Boyer, un peu
trop cherreur et casse-cou,

“Les meilleurs pilotes ac-
tuels sont Tommy Milton, Har.
ry Hartz et Cooper, qui fit les
courses les plus régulières. Ils
font partie, avec Bennett Hill,
Ralph de Palma et moi, de la
grande équipe Miller, imbat-\
tue .et imbattable. Tommy
Milton, originaire de Saint-
Paul, compatriote et grand
ami de Tom Gibbons, est un
gentleman doué, sérieux, sym-
pathique; c’est ‘un homme
plein de méthode. Harry
Hartz, trés joli garçon, est
dénommé le ‘coq de Holly-
wood”; excellent danseur, à!
est la coqueluchedes stars de
cinémas. Mais Harry est sé-
rieux. Cooper, vétéran des
épreuves sur pistes, court par-
tout, se classe toujours en bon 
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gularité. Il finit toujours.
Ralph de Palma ne vient
Qqu’ensuite ; il n°a pas le même
tempérament; on sent en‘ lui
le représentant de la race la-
tine. Cliff Durant, construc-
teur et... multimillionaire,
fait souvent, Jui aussi, partie
de l'équipe Miller. Durant est
un virtuose du violon; dans le
train, au repos, il nous dis-
trait avec des sohates, ou nous
fait rêver avec dès berceuses.
Son violon ne lui coûte pas
moins de 20,000 dollars...

Antoine Mourre ne veutpas
nous parler de lui, de ses
‘courses là-bas, mais les jour-
naux de toute l'Amérique di-
sent sa grande virtuosité. Le
frenchman “Antoine’’ — on le
connaît surtout par son pré-
nom — est considéré là-bas
cuime l’égal de Milton, de
Hartz, de Cooper et de Ben-
nett Hill; il les a, d’ailleurs,
tous battus, et seule la mal-
chance l’empêcha de se clas-
ser dans les grandes épreu-
ves, qu'il mena en première
ou seconde position presque
jusqu’à la fin. Et M. Miller
voit déjà en lui un des grands
favoris. du prochain Grand
Prix d’Indianapolis.

Voici quelques travers des
grands pilotes américains:
Bennett Hill est, tout comme
notre Eugène Criqui, un dor-
meur impénitent. Le jour du
Grand Prix de Californie, il
dormait encore une heure
avant la course, à quelque...
20 milles de l’autodrome: Aus-
si, au départ de Mourre, M.
Miller dit en français:
—Portez à Hill une douzai

ne de réveils français, car, pa-
raît-il, ils font beaucoup de
bruit, et n'oubliez pas de rap-
porter à Ralph de Palma des
outils pour démonter rapide-
ment sa voiture.... une fois de

us.
Seul, l'Italo-Américain ne

goûta pas la plaisanterie.
Cliff Durant, lui, ramène

tout au cours du change et des
transports, même lorsqu'il
passe d’un Etat dans un autre:
—Îci, songe-t-il, en arrivant

dans l'Arizona, ma voiture
vaut 50 dollars de plus qu’en
Californie. J'aurais plus d’in-
térêt, cependant, à la vendre
dans le Connecticut...

Joe Boyer et Mourre al'è-
rent, l’an dernier, assister au
match Carpentier -Gibbons, à
Michigan-City,ils y allèrent
d’Indianapolis un peu vite, na-
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est dû au mélange des jeunes feuilles et des ; ;
bourgeons de choix. Supérieur à aucun thé: “i
dapon ou Gunpowder.

—On vous attend à la gare
pour la réception.

Là, ils trouvèrent deux per-
sonnages importants, qui leur
dirent:
—Votre arrivée a... vive

allure nous a été signalée,
nous vous recevons officielle-
ment de la part du shériff
pour vous conduire dans les
appartements qui vous sont ré-
servés.
On part et on arrive devant

un grand bâtiment à l'aspect
sévère. On entre:
—Messieurs, vous voici chez

vous, lavez-vous les mains.
Joe Boyer et Mourre se re-

gardent; pas d'erreur; excès
de vitesse, c’est la prison. Les
grilles se referment et nos
deux pilotes méditent sur les
dangers d'aller trop vite au
pays le plus libre du monde,
paraît-il. On leur sert à dé-
jeuner: un -.repas plantureux
arrosé'de bordeaux et de fine.
Que signifie tout cela....
pleine Amérique sèche !

Arrive un personnage plus
important, qui les conduit de-
vant umn tribunal. Ca y ost,
pensent-ils, ce sont les trois
mois dé prison habituels, des-
quels ne sont pas exempts les
milliardaires et les autres. Le
président interroge les deux
conducteurs, les juges se con-
sultent) et voici la sentence.
Le président sort deux cartons
rouges:
—Le jury vous condamne,

dit-il, à aller voir le match
Carpentier-Gibbons et vous
délivre deux fauteuils de
ring. ,Ç

Et les fauteuils de ring va-
laient 22 dollars ce jour-là. Le
directeur de la prison avait
voulu se distraire aux dépens
des deux pilotes et s'offrir ce
qu'on appelle un “coup four-
ré” dans le monde -sportif.

Tous les pilotes de Miller
sont, détail curieux, catholi-
ques pratiquants, ct, chaque
dimanche, ils vont aux offices
en corps. Et voici, pour termi-
ner, deux épisodes ayant trait
à Jimmy Murphy. Sa mort
fut douloureusement ressentic
à Los Angeles, où son corps
arriva de Syracuse après qua-
tre jours et quatre nuits de
voyage. Pendant le trajet, les
pilotes de l’équipe se relayè-
rent dans le fourgon pour
veiller le corps.
—Trajet combien lugubre!

nous dit Antoine Mourre.
Le. convoi défila dans Los

Angeles, précédé de cinq cents
motocyclistes, et sa fameuse
torpedo Chysler, couverte de
fleurs, suivait immédiatement
le corps, conduite par son mé-

en

 turellement. A leur arrivée,
on leur dit: canicien Rallye Brett. En pas-

Essayez-le! Hesern

sant devant un orphelinat
cinq cents enfants, à genoux,
priaient. Et, pendant la mise’
au tombeau, deux avions, dont”:
l’un piloté
rent lancer des fleurs, qui toms..
bèrent au pied de la fosse,

grand ruban bleu blanc rou-‘
ge. Une inscription:
my Murphy, l'homme le plus;

le sut plus
tennismen Borotra
gnon, qui avaient joué à Los -
Angeles
moment-là à ‘New-York.

à Los Angeles, ct Borotra et

jour-là pour
française en
avaient égalem

Californie. Ils
ent recueilli Ja

sant des balles douteuses dans.
leur match it Los Angeles. Ces
pelils gestes
vont droit au coeur des
ricains, ples
qu’on necroil,

waston Bénac.
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MARCHE DES OBLIGATIONS
 

Cours fournis par la Maison “CREDIT-CANADA, Limitée”
 

  

. 21 MARS 1925

120, rue Saint-Jacques,
Montréal. .

Valeurs % Echéances

GOUVERNEMENTS
Alberta .. eer 5 1940

Colombie‘Anglaiseees eees seve sees ames wees 5. 1949

Nouveau Brunswick .... .... .... ... 31, 1933
Ontario .……. …. ……. …» avec wees sees eens 4% 1944
QUEBEC .... .... cee erie cere ore tenn cree sree cen 614 1936
TEerreneuve .... .... ccc. coe coer sere coos sore 4 1930

MUNICIPALITES
Edmonton .... .... «cic coer coer sree seve 0000 -* BA 1952

Farnham, P. Q. .... .... cco cit cere ores 5 1954
Montréal, (Maisonneuve) .... .... .... .... , 5 1954
Québec (Ecoles catholiques) er ©au 0000 6 1981
Trois-Riviéres .... .... cece cove cece ote wens 5 1982
Saint-Boniface, Man. .…. …. …. …. …. …. a 1932
Fort William .... .... .... ... . ever eens vase 5 1928
Sherbrooke .... .... .... cee veer coer ree sens 5 1954
Winnipeg, Man. .... .... cece veer cove ree vine 54 1987

UTILITES PUBLIQUES
Alabama Traction .……: …. …. …. Po 5 1962
Cedar Rapids .... .... …. cee vee sos vu 5 1953
Duke Price Power... .... cc. ceee coer sone 6 1949
East Kootenay Power .... .... sons eure eens 7 1942
Kaministiquia Power .... .... «coe …….. eons 6 1937
Manitoba Power .... .... ..c. vee weet eensene 7 1941
Montreal Tramways Company .... .... 5 1941
Montreal Water & Power vere save seve 41% 1932

vers esse nese oo 5 1932

Montreal Public Service …. …. .…. een 5 1942
Ottawa River Power Co. .... .... .... .... 6% 1953
Quebec Power Company .... .... .... .... 6 1953
Quebec Railway Light, Heat & Power 5 1989
'South Shore L. H. & P. .... .... .... .... 7 . 1933
Bell Telephone .... .... .... Trees eee vive sem 5. _ 1955

INDUSTRIES :
Abitibi Power & Paper .... .... Jere eee . 6 … 1940
Belgo Canadian Paper …. …. …. …. … 6 1983
Brompton Pulp & Paper... …. .…. …. 8 1941
Burns & Co. .…. ..…. .…. coer veer eens one..…… 614 1943
Canadian Car & Foundry .... .... .... .... 6 1939
Canadian Consolidated Rubber .... .... 6 1946
Donnacona Pulp & Paper .... .... .jou 6 1940
Dominion Iron Steel .... .... .... .... .... 5 1929
National Cement Co. .... .... .... ce we 7 Sérié
Stetson Cutler Co. …. …. …. …. vere een 7 1942
Spanish River .... .... cet wees weir cove eee. 8 1941
Algoma Steel,Corperrs cose vers sere seve seve 5 1962
Canadian Locomotive .ve 6, 1951

‘6 1942fang:et gagne laprime de ré-{Wm. Davis Co. Ltd. ....Co een een one

147, Côte de la Montagne,
Québec.

Prix P. Rapp.
App.

100.00 5.00
100.00 5.00
90.21 5.00

_ 96.00 4.81
103.00 5.19
87.00 6.75

100.00 5.50
© 100.00 5.00

100.76 4.96,
105,13 5.00
100.00 5.00

97,10 5.50
100.00 5.00
100.00 5.00
104.47 5.00

87.87 5.80
100.00 65.00 :.
101.29 590 = -
102.50 6.75... 20°
97.50 6.30 .…

103.00 6.70
97.26 5.25
96.30 5.90
90.65 6.60
94.50 5.50

100.00 6.50. 27
101.35 5.90
92.06 5.80

103.23 6.50
99.25 5.08

- 100.00 6.00
100.00 6.00
110.00 * 6.97

- 101.50 G.35
102.38 5.75
100.00 | 6.00
101.00 °° 5.90
94.00 6:30.

100.00 - 7:00
96.00 7.40 =

198.87 a
35.12 9.

190.00 ‘
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“L'Autorité” est pabliée et éditée ;

par “L'Autorité Co.” L'imprime-
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sJoueurs “Amateurs”
lieux Payesq
 

Pôtirauoi les amateurs refusent-ils de aevenir profession-
nels?--Difficulté de faire signer les amateurs. --Un ama-|
teur peutjouer pour plusieurs clubs.--Le cas de Smith,
Munro et Day.--Où trouvera-t-on des joueurs pour l’a
prochain?,exemple du Boston. -- Les *
Hart,D. Munro, Eddie Gerald n’ont encore rien annoncé
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_- Par CHARLES MAYER

:--  Ceortains jjoueurs de hockey ar:ateurs seraient-ils mieux
‘Wayés que certains professionnels? C’est la graveet impor-
“tante question que l’on peut se demander avec raison, soit à
‘In cuite du refus de plusieurs amateurs de passer profession-
“hels, soit à la suite de la difficulté des ‘‘scouts’’ de to:us les
“élube professionnels de trouver desjoueurs pour l’an pro-

Que n°a-t-on pas vu au cours de cet hiver, et surtout au
‘cours de ces dernidres semaines? Des renrésentants de .pres-

tous les clubs de la National HockeyLeague assister aux
Siférentes parties des clubs amateurs ou aux éliminatoires
Pour la coupe Allan.

Après chacune de ces parties on allait Voir les joueurs
i s'étaient distingués par leur jeu, puis on essayait de leur
five signer un contrat immédiatement. Mais, il faut le dire,
ona échouédans presque tous les cas. On a alors essayé de

des joueurs qui semblaient avoir des aptitudes pour
De tard, mais on s’est heurté aux mêmes difficultés,

Se POURQUOI? ‘- 6 wh ’

aft Pourquoi? Ou. bien, dans le premier cas, les joueurs se |.
‘trouvaient mieux payés en jouant amateurs, ou bien, dans le
‘shcond cas, ils se disaient qu’il valait mieux attendre un an
Four être mieux payés que les professionnels. .
“i. Jl faut en toute justice faire exception pour ceux qui,
‘Jour une raison ou pour une autre, ne veulent jamais jouer
Weslessionnels. Ceux-la sont bien rares de nos jours, on l’ad-

fre.© +.. . ETUDIONS LA QUESTION ,
“ZZ Au premier abord, tout ce que nous venons de dire sem-
sls impossible. Mais a y réfléchir et en examinant les deux
cltés de la médaille, on se convaincra que celui qui écrit ces

a peut-étre raison. Je peux dirc en effet queje sais
llement que certains joueurs de clubs profession-

nels de Montréal n'ont que $25 par scmaine, oui, $25 par se-
maine seulement. Cela ouvrira peut-être les yeux à beaucoup
‘saisle fait existe.

2: LES PROFESSIONNELS PEUVENT RAREMENT
TRAVAILLER

, … Or, on saît qu’il est bien difficile de travailler tout en
jouant professionnel. La chose sera absolument impossible
l'an prochain lorsque l’on fcra les voyages de Pittsburg ou
New-York. Or quel estle bon joueur amateur de hockey qui
ne se fait pas un plus gros salaire aue celui-là? Il n’y en a

nt pas beaucoup.
On se demandera peut-être pourquoi certains ama-
ont consenti à passer professionnels tour un si mince

- éalaire? La chose est assez curieuse. On l’a comprendra fa-
cilement cependant si on imagine que l’amateur est souvent
‘surpris de voir un représentant d’un club professionnel frap-
ner à sa porte. En outre de la surprise, il s’imarine que dans
‘un an son salaire sera beaucoup plus élevé surtout après
avoir entendu dire pendant longtemps que les joueurs profes-
sionnels avaient jusqu’à cent ou deux cents dollars par par-
“tie. Il s’est peut-être dit également au’il valait mieux jouer

levant des foules nombreuses que devantla population d’une
petite ville comme London, nar exemple. La chose n’cxiste
‘Cependant pratiquement plus aujourd’hui, puisque la partie
JVVictoria-Niagara-Falls a réunie plus de 12,009 au Forum, il

“a deux semaines. Jamais, dans les annales du hockey, on a
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vu autant de monde a une partic. Alor3, amateur, n’ayant|
Pas un gros salaire et n’ayant pas pensé au’il serait forcé d’a-
Bandonner sa position pour rester professionnel, il a signé
‘Un contrat après une heure d’entrevuc sans même demander
ume journée pour délibérer.

+ LES “AMATEURS” SE FONT AUGMENTER
Mais ce temps-la est pratiquement termina depuis une

“Couple d'années. Ils sont rares aujourd’hui ceux qui se lais-
sent prendre dans les filets. Ils sont assagis.
5 Lesbons jjoueurs amateurs, quand ils s’aperçoiventqu'ils
‘SR valent la peine, ou bien se font augmenter de salaire ou
Tien retirent certains petitsboni en ‘“‘side-line”. L’augmenta-
tièa de salaire à l’endroit où ils travaillent ect souvent facile
Æobtenir surtout quand c’est le club qui paie l'augmentation
Ha compagnie qui emploie l’amateur en question.

|-=LES AMATEURSJOUENT POUR PLUSIEURS CLUBS
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On comprendra alors pourquoi cerlains “amateurs” ne
:dont jamais devenus professionnels. Vous riême, qui lisez ces
Kgnes, vous vous êtes peut-être demandé pourquoi tel joueur,

ant a eu beaucoup de difficulté àà obtenir sa carte d’amateur
deux ou trois ans, nest jamais devenu professionnel

-Tapasique son jeu ait toujours attiré l’attention de tous. On
aemprendra le fait lorsque l’on songera que ce joueur pre-
malt part a quatre ou cing parties à Montréal et en dehors
dela ville. Comment pouvait-il vivre ainsi sans travailler? Il

_ pouvait en effet aller jouer à Trois-Rivières, à Grand’Mère,
ghtere ou ailleurs dans la méme semaine tout en gardant

Alors, comment faisait-il pour vivre? Je vous
la réponse. Et il en est de même vour un vrand nombre |

-Apué jouent pour trois ou quatre clubs et qui ne travaillent pas.
“= On comprendrafacilement qu’on peut payer les ama-

ou si on compte que l’assistance est pres-; =aujourd'hui
, a"pombreuse au’à la plupart des parties trofession-     
    

     

  

POURQUOI CERTAINS JOUEURS SONT SI
, , BIEN PAYES

=Avec tous ‘ces renseignements,il est facile decomuren-
des jeunes joueurs, des amateurs comme Hoo-

Duncan Munro, Happy Day ct autres sont si-bioz
payés. Il est certain ou’on n'aurait pu obtenir ce:

of en ne leur avait pas fait des offres vraiment épa
de salaires dépascant leur salaire d’amateurs debeau
Reon n’est qu’en s’y prenant de cette manière qu*onles

‘alors.ue Eonne explication du fait que des jjou-
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TROIS CHAMPIONNES DE NATATION

 
 

|HEÆEN TANTser,PATER#DoiORAN)

Helen Meany, de Greenwich, Con.., championne comme plon-
geusc; Sybil Bauer, de Chicago, championne du monde
à la rage “backstroke”; et Doris O'Mara, deNew-York,
championne ‘“sprint” du New-York Metropolitan Dis-
trict. Ces trois jeunes fillesont participé a la nage natio-
nale des femmes qui se tient actuellement: à St. Augus-
tine, Floride. +-

 

 

curs qui étaient amateurs Pan dernier ont des salaires beau-
coup pius considérables que des joueurs de cinq ou six ans
d’expérience. Ces derniers sont devenus Professionnels àà un
saladre raisonnable niaïs on leur a fait signer un contrat de
trois ans par exemgle et on les tient. De plus,il existe des rè-
glements dans la ligue aui empêchent absolument un joueur
de s'engager pour un autre club sans l’autorisation de ses
propriétaires. Le règlement est formel sur ce point. Il n’y a
pas moyen de l’éviter.

OU TROUVERA-T-ON LES JOUEURS POUR L'AN
J PROCHAIN

L'étude approfondie de la auestion nous améne aussi a
nous demander comment on aura des joueurs pour former
tous les clubs qui feront partic de la National Hockey League
Tan Frochain. Cette année, la ligue n’était composée que de
six clubs et déjà, on souffrait considérablement d’une pénurie

coup de substituts pas plus que le Toronto. Le Montréal en
avait bien plusieurs, mais on peut compter, sans aller bien

assure,

L’EXEMPLE DU BOSTON

Quan: au Boston, on sait quelle sorte d'équipe il avait
au début. On cait également que Adams le propriétaire était
riche et au'’il était disposé àà dépenser n'importe quelle som“
me d'argent pour avoir un bon club. Mais avec toute son are
gent, avec un brillant manager comme Art. Ros, qu’a-t-il pu
avoir? Son équipe, au début de la saison, était presque en-
tièrement composée de vieux joueurs qui ne jouaient plus
dans les ligues de l’Ouesttels aue Rowe, Skinner, et quelques
autres ‘dont les noms ne me sont plus frais à la mémoire. Le
même club a terminé la saison de piètre façon, ne gagnant
que cuatre parties sur trente. Au cours desdernières

avait de meilleurs joucurs, mais parce que les joueurs s’é-
taient améliorés cn jouant toujours ensemble.

Mais tout ceci ne veut pas dire que Boston aura un meil-
leur club l’an prochain. Il n’y a pas de doute que les proprié-
taires seront encorc prêts l’an prochain àdépenser beaucoup
d’argent, mais s’il n’y a pas de joueurs.

LE SALAIRE DES. JOUEURS

HIfaut-admettre que l’on devra se tenir dans'les lishites
du bon sens aveciesalaire des joueurs. Si on a l’an prochain
uno ligue de dix ou douze clubs, ou bien les narties seront ra-
rementintéressantes ou bien quatre oucing clubs perdront de |
Vargeat farce qu’ils Faient trop cher nour des amateurs de-
sens profcccicnncis. On sait qu’actuellement les prix d'entrée
au hocke7 mt assez élevés pour ne pas en demander davan-
tage cu =

des r--re istérozsantes si on veut que le hockey reste le

erderrmant.

so creis evoit examiné, cuperficiellement si l’on veut,
ters les côtés de cette auestion énineuse qui te Dosera pour
‘ous l'an rroer-i.Je n’ai pu cependant, à mon sens, solu-
tionrer l’e-im 7, ‘er c’on est una, dont souffrira le hockey se forme:

IENUMERO:
Es.

‘scouts’’ Cecil
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D'UN BUT... À L'AUTRE|
| 20° ‘Par CHARLES MAYER

ment pas de boxe!

Après Alex Moore qui continueras, nous l’espérons, à
donner de bons combats, Louis Greenboum a annoncé qu'il
ferait de la boxe avec Danny Kramer comme ‘première at-
traction.

e =» + \

Mais ce ne fut pas tout, Benny Cohen, dont nous n’avions
us entendu parler depuis un an, annonce tout à coup qu’il 

de joueurs. On ne peut pas dire que le Canadien avait beau-|

loin, ceux qui étaient capables de jouer réguliers. Scott, Low-|
ry, Parkes n'ont pas été, vus souvent sur la glace, jevous!

Boston a donné du meilleurjjeu,non pas peut-êtreparce qu’il |

vblic. Donc il faudra vivre et il faudraaussi donner -

spert !Za plus repulaine qui soit: C’est ce quenous souhaitons| =

pera une de boxele 6 avril au Monument Na-

Benny Cohen, le ou vers le 13, avec
20, avec Alex Moore. Les ama
s’en donner à coeur joie.

. + À +

Mais danstout cela, il y a une chose à craindre, c’est
“ ‘que les amatéurs fassent un choix. Alors ils n’iront qu’à une

seule ou peut-être à deux des trois séances. Ou bien, une

goûté par le programme qu’on y donnera, il ne retournera
plus se faire prendre, cela, cependant, dans son opinion.

‘ "En ‘tout cas, une chose certaine, €‘estvraimenttrop de
boxe en si pou detemps. Qu'on nous donne de m
ances plutôt et qu’on nous laisse souffler ou dormir avec un
peu d'argent dans nos poches. La séance du 20 avril semble

‘| s’annoncer comme bonne. Bobby Garcia ot Leo Kid Roy de-
vraient donner un boncombat. Il n'y a rien encore de bien |
neDp?Streeslamces. Il pout yévoirdes

ce changements cependant.‘ -

HORNSBY GAGNERA‘PLUS
 

iL EST. QUESTION ‘D'UNE
DE $200.00 ACHAQUE LIGUE DE CROSSE

 

PARTIE CET ETE

St. ‘Louis, TLRoger Il est. encore question de
former une puissante ligue de
crosse ici. C’est ce que nous
avons appris cette semaine de
quelqu’un qui' veut faire rc-
vivre ici l’ancien sport na*'o-
nal du Canada. Nous ne pou-
vons affirmer cependant si la
chose réussira. On sait que ce
sport a été relégué au second
plan, puis au troisième, par le
baseball et les courses. On sait
également que l’on a fait plu-
sieurs essais - pour rendre le
jeu populaire depuis et que
l’on n’a pas réussi. ;
Les nouveaux promoteurs

voudraient former deux puis-
santes ligues. D’abord, une
qui comprendrait Windsor,
Sarnia, London, Stratford,
Sault Ste-Marie. Dans l’autre
ligue, on. verrait Ottawa,
Montréal et d’autres villes de
l’Est représentées. Les cham-
pions desdeux ligues se. ren-
contreraient à la fin dela sai-
son.

Hornsby, le fameux.fréppeur
et le non moins fameux.jou-
eur du St. Louis, qui:aété le
meilleur frappeur de*la.Ligue
Nationale -au cours -.deb.:cinq
dernières années, a“le plus
fort salaire de tous les mem-
bres des clubs de là’Ligue Na-
tionale. Hornsby vient de si-
gner un contrat déitrois ans
avec les Cardinals par:lequel
il ‘recevra la jolie petite som-
me de $100,000.
Pendant ces trois années,

Hornsby jouera 462 parties,
et, pour chacune d'elles, il re-
cevera $215.53.
De plus, si Hornsby fait une

moyenne de plus-de 170 hits
par saison, il recevra $190.50
pour. chacun d’euX.

- +
 

Pour ‘autres nouvelles de sport, voirpage 3.

 

DEUX FIGURES EMINENTES DUBASEBALL

  PSS+P07) FAT on TORE TE LI) Re pp

Walter Johnson, le fameuxlanceur qui
faire gagner le tal
ton l’an dernier; otniejuse Landis, lo haut
dudubaselelgostdows figures bien connues
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raientdls
Professionnels? -

;Parletrain actuel deschoses, nous ne manquerenssûre- |

©agi dons dire wus sou pures de 1e boue le $ait nets

grande partie ira à la première ou à la seconde, et s’il est dé- |

 

 

sé.| Le capitaine Ralph’ Brever, dela Northwestern .University;
qui a gagné les éépreuves de 40 et de100 verges et qui:a
établi des records en mêmetemps dans les deux cas. Som:
temps a été de 0.18 2-5 pour 40 verges et de 0.53:4-5 :

100 verges “free etyle”. L'ancien recordétait-de

ree.

pour
; 0.19, établi par Brewer lui-même en 1923, et de 0.5845
- établi par’"Howell en 1922. - .

xDEMPSEY EST DECLARE
INELIGIBLE PAR LA CONHISIN

DE BOXE DE NEW-ne
On se souvient du’;'télégramme de Jack Demaiy àÈ la ‘

| Commission de boxe que nous publiions en primeur sûr toùs--
les journaux de Montréal la semaine dernière. Or à la suite -
de ce télégramme qui n’a pas paru plaire à la Commission;

 

 

Kearns, le gérant du champion. Le motif allégué par la Coa.
mission est que Dempsey a manqué de répondre d’une r::-
nière satisfaisante à son ultimatum d'accepter le défi lancé
parHarry Wills. Dempsey, a-t-on ‘dit:dans une.déclaration,
ne s’est pas soumis aux règles gouvernant les rencontrespoux
le championnat”. Ee

On n’a pu supendre Dempsey parce qu’il n’a vas de

Le bureau de la Commission a de vlus annoncé au’il “défend?
à tout club licencié, tout promoteur, outout officier d’un club

en négotiation pour une-rencontre avec n'importe quel boxeur .
suspendu ou mis sur la listedes inéligibles parla Commission -
athlétique de l’Etat de New-York.” .

DEMPSEYNE SE'BATTRA PASAVANT SEPTEMBRE

Los Angeles, 29, = Pendant. gue plusieurs promoteurs|
locaux et de l’Est projetaient des rencontres entre Jack
Dempeey et un autre bon homme, le champion auraitdit qu’il:
ne prendrait positivement pas part à aucune rencontre pour:

le championnat avant, au moins, le mois de septembre.

partir avant de pouvoir commencerà me battre. Le moisde.
juin’ est. en déhors de la question, Il faudra quatre ou cing’
mois pour me remettre en condition. J'aimerai à rencontrer
un ou deux boxeurs de second re pour me remettre un pou.
Mon oeiln’est plus juste et jugement àdistance esttrès
mauvais.”

 

Res dm éclatant sucods:crolt-on===Ritola stFr

 

licence pour se battre actuellement dans l’Etat-de New-Yorfg, 7:

“Il n'y a aucune chance au monde pour une rencontre te
|avee Jack Reneault ou téut autre .homme en juin,” aurait
dit-Dempsey. “Je suis gras et j'ai beaucoup de graisse à faire.

PAD NURITT
SETOLESCOURRONTILE‘ae

[ LegrandfsaduOuRichmondernein©
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Dempsey a été déclaré inéligible pour l’Etat de New.Yort-
La Commission a prononcé le même inéligibilité pour.Jacl:

  

licencié de cet Etat de prendre part ä un contrat, ou d’entrer -;_

   

   

     

     

     

      

 

      

 

  


